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Les partis de gauche font leur rentrée 
séparément cette semaine, dans une 
ambiance crispée entre eux. L’avenir 
de l’alliance formée l’an dernier autour 
de Jean-Luc Mélenchon est désormais 
incertain.

Fait du jour · P. 2 et 3

De gauche 

à droite, 

Olivier Faure (PS), 

Marine Tondelier 

(EELV) et Fabien 

Roussel (PC).
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Julien Duffé

IL FUSTIGE son « incorrigible 
double langage », ses « choix 
sectaires ». Jeudi dernier, 
Jean-Luc Mélenchon dégaine 
son téléphone pour torpiller 
sur X (ex-Twitter) son allié Oli-
vier Faure. Cela fait des semai-
nes que la ligne est coupée 
entre le leader Insoumis, tou-
jours « en retrait mais pas en 
retraite », et le patron du PS, 
qui n’échangent plus que par 
réseaux sociaux interposés. 
En cause : l’entente impossible 
sur une liste unique de la gau-
che aux élections européen-
nes de 2024 et le fait que LFI 

ait été mise sur la touche aux 
sénatoriales de septembre. 
Qu’il semble loin le temps où 
ces deux-là partageaient la 
même tribune, tout sourire, 
pour célébrer la Nouvelle 
Union populaire écologique et 
sociale (Nupes), née après trei-
ze jours et treize nuits de 
négociations épiques. Quinze 
mois après, la coalition semble 
plus que jamais embourbée.

Un accord « miraculeux »
Tout avait pourtant si bien 
commencé… « C’est miracu-
leux qu’on soit parvenus à cet 
accord aussi vite alors qu’on 
ne se parlait plus depuis des 
années », savoure un des 

négociateurs écolos, à peine 
remis d’une campagne prési-
dentielle qui aura vu la gau-
che se déchirer. À l’inverse de 
2017, Mélenchon a ouvert la 
porte à une coalition, et les 
quatre partenaires s’enten-
dent sur 650 propositions 
communes. Certes, la victoire 
n’est pas au bout, le slogan 
« Mélenchon Premier minis-
tre » n’est pas devenu réalité, 
mais 151 députés estampillés 
Nupes font leur entrée à 
l’Assemblée et se posent en 
première force d’opposition à 
Emmanuel Macron.

Le soleil est radieux pour la 
photo de famille. « Tout com-
mence, sourit le député LFI 

Louis Boyard, pas encore 
22 ans. Avec la Nupes, nous 
avons une force considéra-
ble. » Mais déjà de premières 
lézardes apparaissent . 
D’abord sous la forme d’une 
proposition, jamais discutée, 
de Jean-Luc Mélenchon de 
former un groupe parlemen-
taire unique de la Nupes, refu-
sée tout net par ses alliés, 
soucieux de leur indépen-
dance. Ou encore, à la rentrée, 
avec le malaise provoqué 
par le leader communiste 
Fabien Roussel qui déclare à 
la Fête de l’Huma vouloir 
défendre « une gauche du tra-
vail » et pas « des allocations 
familiales ».

Olivier Auguste
Directeur adjoint 
de la rédaction

Quand on demande à un homme 
ou une femme politique derrière 
quel candidat il compte se 
ranger, et qu’il veut éviter 
d’insulter l’avenir, il temporise 
avec cette pirouette : 
« L’important, c’est de bâtir notre 
programme, avant de choisir 
la personne qui l’incarnera. » 
Or rien n’est moins faux dans 
notre système politique, 
personnalisé à l’extrême : 
le candidat impose son 
programme à la formation qui le 
soutient. Ce fut le cas de Nicolas 
Sarkozy comme de Ségolène 
Royal, de François Hollande 
comme d’Emmanuel Macron 
(dans ce dernier cas, en 2017, le 
candidat était le parti à lui seul…).

Jean-Luc Mélenchon l’a encore 
montré l’an dernier, dans une 
configuration inédite 
— la bataille pour des législatives 
perdues d’avance. Fort de ses 
talents de tribun, de son culot 
tactique et surtout de son score 
à la présidentielle comparé à 
celui des Jadot, Roussel et 
Hidalgo, il a forcé l’ensemble 
de la gauche à s’aligner sur 
le programme des Insoumis 
(blocage des prix, retraite à 
60 ans, abrogation de la loi 
El Khomri, VIe République…). 
Pour les Verts, les communistes 
et les socialistes, ce fut le prix de 
l’alliance électorale qui leur a 
permis de sauver le plus grand 
nombre de députés.

Mais une grosse année plus tard, 
l’ambiance s’est détériorée au 
sein de la Nupes, au point que 
son avenir n’est plus assuré. 
Cela tient, en partie, au mode de 
scrutin différent lors des élections 
qui arrivent, qui pousse chaque 
parti à tenter sa chance 
séparément. Mais aussi au même 
Jean-Luc Mélenchon. 
Ses partenaires sont de plus 
en plus exaspérés par son 
tempérament volcanique et 
dirigiste, les encouragements à 
ses troupes qui « bordélisent » les 
institutions, le fonctionnement 
plus despotique que 
démocratique de ceux qui lui ont 
— en théorie — succédé chez LFI.

Et puis, comment partir aux 
européennes avec une liste 
unique allant des verts, 
fédéralistes, aux Insoumis 
prônant la « désobéissance » 
aux règles de l’UE ? Soudain, 
les ex-meilleurs amis de 
Mélenchon semblent se rappeler 
qu’ils ont eu, un temps, leurs 
propres convictions. De quoi 
nourrir chacun… un programme.

Édito
Fin d’une idole, 
fin d’une idylle

La Nupes garde-t-elle 
un avenir en commun ?
GAUCHE | Stratégie aux élections, attitude de Mélenchon... Les anathèmes 
fusent au sein de la coalition, quinze mois après sa création. À quelques jours 
des universités d’été, le dialogue paraît de plus en plus compliqué.
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Mais la Nupes n’a encore 
rien vu. Le 13 septembre écla-
te l’affaire Adrien Quaten-
nens, qui aboutira à la con-
damnation pour violences 
conjugales du député LFI. Le 
soutien indéfectible à son ex-
bras droit et l’« affection » 
exprimée par Mélenchon 
passent mal au sein de la 
Nupes, tout comme la réinté-
gration de Quatennens dans 
le groupe parlementaire LFI 
quatre mois plus tard. « Une 
faute politique majeure », 
pourfendent de nombreux 
députés de l’alliance.

Bataille des retraites : 
« le début des problèmes »
La coalition retrouve un 
temps des couleurs en faisant 
front commun contre la 
bataille des retraites. Mais la 
Nupes va se diviser profon-
dément sur la stratégie à 
adopter :  LFI empile les 
amendements pour empê-
cher l’examen du fameux 
article 7 sur le report de l’âge 
légal à 64 ans, quand ses trois 
alliés en déstockent pour par-
venir à un vote. Le 16 février, 
un tweet de Jean-Luc Mélen-
chon jugeant « incompréhen-
sible » le retrait des amende-
ments PCF sème la stupeur. 

« Ce jour-là fait bascule : on a 
compris que c’était vraiment 
le début des problèmes », 
rembobine un député PS, 
amer. « Personne ne nous 
croit capables d’exercer le 
pouvoir, regrette un autre élu 
socialiste. On passe pour 
des agitateurs d’organisations 
de jeunesse. »

Au printemps, beaucoup 
espèrent le regain. Certains 
appellent alors à un « acte II » 
de la Nupes. C’est le moment 
que choisit LFI pour revenir à 
la charge sur sa demande 
d’une liste unique aux euro-
péennes, condition sine qua 
non, selon eux, pour réussir 
la marche vers 2027. « Dire 
pendant six mois on part 
chacun de notre côté mais on 
sera gentils entre nous, ça 
n’existe pas », prévient 
Manuel Bompard, coordina-
teur de LFI. 

Sauf que pour les écolos, 
qui défendent une Europe 
forte et fédérale, c’est toujours 
non. « Il faut arrêter de faire 
les forceurs » met en garde la 
patronne d’EELV, Marine 
Tondelier. « Ni chantage ni 
injonction mais du respect », 
renchérit Olivier Faure dans 
« le Parisien » - « Aujourd’hui 
en France ». 

Le 2 mai ,  une réunion 
entre chapeaux à plumes de 
la Nupes, qualifiée un peu 
vite de rencontre « au som-
met » par Mélenchon, tourne 
à la foire d’empoigne. Quatre 
heures durant, dans une salle 
sans âme près de la gare de 
l’Est, les noms d’oiseaux 
fusent. Fabien Roussel, qui 
avait déjà qualifié la Nupes de 
« dépassée », en sort fâché. 
« Si l’on ne peut pas y dire ce 
que l’on pense, c’est un bou-
let, une camisole, un car-
can », écrit-il. 

Depuis, la brouille perdure. 
Les prises de position de 
Mélenchon pendant les 
émeutes provoquées par la 
mort de Nahel, qui préfère 
réclamer justice qu’appeler 
au calme, n’arrangent rien. 
Roussel et Faure se désolida-
risent. « Le fossé entre nous 
commence à se voir », grince 
un proche du socialiste.

En dehors de l’Assemblée, 
« la Nupes n’existe pas »
Certes, la Nupes continue de 
fonctionner à l’Assemblée, au 
rythme de réunions hebdo-
madaires. « Le problème, 
c’est qu’en dehors du Palais-
Bourbon, la Nupes n’existe 
pas », reconnaît un député PS. 
Les propositions des Insou-
mis de créer une « agora », 
voire de permettre une adhé-
sion directe au mouvement, 
restent lettre morte.  Le 
24 juillet, les chefs de l’alliance 
se revoient enfin pour tenter 
un ultime rabibochage avant 
les vacances. Échec. Manuel 
Bompard s’interroge alors, 
dépité, sur « la volonté sincère 
de nos partenaires de pour-
suivre la Nupes ».

Mais chez les écologistes 
et socialistes, plusieurs voix 
soupçonnent à l’inverse 
Jean-Luc Mélenchon de vou-
loir la fin de l’alliance, afin de 
se dégager la voie en vue de 
2027. « Il voit que la Nupes lui 
échappe puisque l’on se diri-
ge vers un rééquilibrage des 
forces, et il veut nous faire 
porter le chapeau : c’est une 
manœuvre grossière », enra-
ge un cadre PS. « La Nupes 
est en décomposition, et c’est 
la faute de qui, devinez ? 
De Mélenchon bien sûr », 
ironise l’Insoumis sur son 
blog, accusant ses partenai-
res « de défendre leur mar-
que sur ce qu’ils considèrent 
comme un marché ». 

La marque Nupes a-t-elle 
vécu ? « On prédit sa disloca-
tion depuis le début, tempère 
une cadre écolo. Ce qui est 
sûr, c’est qu’il faut arrêter la 
brutalisation et le harcèle-
ment. On ne peut pas faire de 
la politique comme ça. »

À L’APPROCHE de la rentrée 
d’Europe Écologie-les Verts 
(EELV), du 24 au 26 août 
au Havre (Seine-Maritime), 
Marine Tondelier réaffirme sa 
volonté d’une liste autonome 
aux européennes, malgré la 
pression de LFI. Et propose à 
la gauche de se retrouver en 
septembre 2024 pour enta-
mer « le travail en vue de 
2027 ».

Vous êtes très critiquée, 
y compris en interne, 
pour avoir invité le rappeur 
Médine au Havre. Votre 
invitation tient toujours ?
MARINE TONDELIER. Je me 
serais bien passée des trois 
semaines de polémique et de 
ce  t we e t  q u e  Mé d i n e  a 
envoyé après notre invitation 
( le  rappeur y  qual i f ia i t 
l’essayiste Rachel Khan de 
resKHANpée, s’attirant des 
accusations d’antisémitisme). 
Il s’en est excusé clairement 
et rapidement en précisant 
qu’il n’avait pas connaissance 
de l’histoire de la famille de 
Rachel Kahn. Mais la référen-
ce n’en demeure pas moins 
extrêmement choquante. 
L’antisémitisme conscient et 
revendiqué n’est que la partie 
émergée de l’iceberg. Un anti-
sémitisme plus insidieux, qui 
se colporte par mimétisme, 
par ignorance ou par mala-
dresse est en recrudescence, 
et les écologistes, qui sont le 
seul parti à avoir un groupe de 
travail sur le sujet, ont cet 
objectif clair de le combattre 
activement.

Mais donc vous maintenez 
sa venue, malgré les appels 
à son retrait ?
Médine a revendiqué de pro-
gressivement faire le lien 
entre l’oppression qu’il res-
sent comme racisé issu d’un 
quartier populaire et celui des 
victimes d’homophobie ou de 
violences policières, des sala-
riés en lutte pour sauver leur 
travail, etc. En toute logique, 
cela devrait  l ’amener à 
s’engager dans la lutte contre 
l’antisémitisme. Il a à ce titre 
une immense responsabilité 
car il touche des publics que 
les campagnes de sensibilisa-
tion traditionnelles ne tou-
cheront jamais. Ça aurait un 
impact majeur !

En refusant une liste unique 
aux européennes, 
Jean-Luc Mélenchon vous 
accuse de défendre 
votre « marque » 
plutôt que l’union. 
Que lui répondez-vous ?
Ce qu’il fait semblant de ne 
pas comprendre, c’est que 

c’est avant tout une vision de 
l’Europe que nous défendons : 
une Europe forte et fédérale, 
qui mette la justice environ-
nementale et la justice sociale 
au cœur de ses politiques. 
Vouloir résumer ce scrutin à 
une question d’alliances poli-
ticiennes est d’ailleurs un 
symptôme de manque de 
respect et de considération 
pour les enjeux européens et 
leurs conséquences sur notre 
avenir. Quelques députés 
écologistes et de gauche de 
plus ou de moins peuvent 
changer la donne au niveau 
européen, les votes détermi-
nants sont souvent très ser-
rés, comme en juillet sur la loi 
de restauration de la nature. 
Séparés, mais pas opposés, 
nous en aurons davantage. Il 
le sait. Il sait aussi que s’il y a 
bien une élection où la pré-
sence de plusieurs listes 
n’empêche personne d’être 
au second tour, puisque aux 
européennes il n’y en a qu’un, 
c’est celle-ci.

Vous craignez 
une campagne dure 
des Insoumis ?
Je pense que personne ne le 
comprendrait puisque nous 
sommes et resterons par 
ailleurs partenaires au sein 
d’une coalition, utile et effica-
ce à l’Assemblée, à laquelle 
nos électeurs respectifs des 
législatives sont, comme 
nous, très attachés.

Comment sortir de cette 
situation de tension ?
Je demande de la coopération 
plutôt que de la mise sous 
tension et de la brutalisation 
dans nos rapports. Une bruta-
lisation à laquelle j’assiste tout 
en refusant que nous, écolo-
gistes, y prêtions le flanc. C’est 
contraire à nos valeurs et clai-
rement contre-productif. 
Nous avons la responsabilité 
d’être à la hauteur de l’histoire 
et des espoirs que la Nupes a 
suscités, pour toutes les per-
sonnes que l’on prétend 
défendre, celles qui pour-
raient vivre mieux si on 
gagnait.

Mais comment renouer le 
dialogue en vue de 2027 ?
Dans les prochains jours, les 
écologistes feront des propo-
sitions précises pour que, 
quoi qu’il se passe aux euro-
péennes, y compris en ter-
mes de résultats, nous nous 
donnions rendez-vous en 
septembre 2024 pour lancer, 
avec toutes celles et ceux qui 
le souhaiteront, le travail en 
vue de 2027.

Propos recueillis par J.D.

AMBIANCE I  « De la coopération 
plutôt que de la brutalisation »
Marine Tondelier, secrétaire nationale d’EELV

Entre Insoumis, socialistes, 

écologistes et communistes, les 

divisions n’ont jamais été aussi 

criantes. « On prédit la dislocation 

de la Nupes depuis le début », 

modère un cadre écolo.

LE
 P

A
R

IS
IE

N
 D

A
 - 

S
IP

A
/N

IC
O

LA
S

 M
E

S
S

Y
A

S
Z

, I
S

A
 H

A
R

S
IN

 ; 
P

H
O

T
O

P
Q

R
/«

 L
A

 V
O

IX
 D

U
 N

O
R

D
 »

; L
P

/O
LI

V
IE

R
 C

O
R

S
A

N
; I

P
3

 P
R

E
S

S
/V

IN
C

E
N

T
 IS

O
R

E

Une rentrée 
orageuse
Après un été à couteaux 
tirés, les quatre 
composantes de la 
gauche organisent cette 
semaine leurs universités 
d’été respectives. 
Les Insoumis ouvriront 
le bal près de Valence 
mercredi avant que les 
écologistes (au Havre), 
les socialistes (à Blois) 
et les communistes 
(à Strasbourg) ne leur 
emboîtent le pas.
Au même moment donc 
mais à bonne distance 
les uns des autres. 
Comme une illustration 
des fractures qui 
traversent la Nupes. 
C’est que la coalition 
est secouée de 
convulsions quasiment 
depuis sa création, 
il y a quinze mois. 
La dernière, qui se 
cristallise autour de la 
stratégie aux 
européennes de 2024, 
n’est pas la moins 
violente.
Les Insoumis, Jean-Luc 
Mélenchon en tête, 
plaident avec insistance 
pour une liste unique 
pour mieux lancer 
la bataille présidentielle 
de 2027, ce que refusent 
leurs partenaires, 
soucieux de défendre 
leurs singularités, 
et accessoirement 
de rééquilibrer le rapport 
de force au sein 
d’un collectif qui reste 
dominé par LFI.
Dans le sillage de son 
chef, le coordinateur 
du parti mélenchoniste, 
Manuel Bompard, a 
dénoncé ce dimanche 
dans « Libération » « un 
double langage de nos 
alliés, avec des discours 
unitaires mais des actes 
qui ne le sont pas ».
Dans nos pages, la cheffe 
d’EELV Marine Tondelier 
réclame en retour « de la 
coopération plutôt que 
de la mise sous tension 
et de la brutalisation » 
de LFI (lire ci-contre)...
Pour sortir du blocage, 
l’écologiste donne 
rendez-vous à la gauche 
en septembre 2024 pour 
engager « le travail en 
vue de 2027 ». Pas sûr 
que les Insoumis de 
Jean-Luc Mélenchon, 
« en retrait » mais 
toujours à la manœuvre, 
patientent jusqu’à 
cette date. J.D.
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major i té  avec  qui  e l le  a 
échangé plusieurs fois pen-
dant ses vacances. « En fait, 
elle n’a pas vraiment coupé », 
reprend un autre.

Partie en villégiature avec 
son conjoint dans la campa-
gne provençale, au milieu des 
vignes et des forêts, la Premiè-
re ministre en a certes profité 
pour faire de la marche et lire 
quelques romans. Notamment 
« le Fils de l’homme », de Jean-
Baptiste Del Amo, et « le 
Secret de Jaipur », d’Alka Joshi. 
Mais elle est surtout descen-
due avec ses devoirs de 
vacances. Sous le bras, un 
ordinateur avec connexion 
sécurisée pour travailler tous 
les jours, mais aussi des car-
tons avec dossiers et para-
pheurs à signer d’urgence… 
acheminés exprès par son 
équipe depuis Paris.

Surtout, des ministres avec 
qui elle a parlé quotidienne-
ment au téléphone pour
préparer les semaines qui 
viennent : Bruno Le Maire 
(Économie), Aurore Bergé 
(Solidarités), Aurélien Rous-
seau (Santé), Stanislas Guerini 
(Fonction publique) ou encore 
Fadila Khattabi (Handicap). Et 
bien sûr Emmanuel Macron, 
posé à quelques encablures, 
au fort de Brégançon. « C’est 
dans son tempérament de 

passer un été studieux, elle ne 
décroche jamais. Elle est,
aussi, toujours soucieuse de 
vérifier la continuité des
services de l’État pendant les 
vacances », confirme le 
ministre des Transports,
Clément Beaune, qui a encore 
échangé avec elle avant ce 
week-end pour évoquer les 
mesures du plan Canicule. 
Elle a fait de même avec 
Christophe Béchu : « Depuis 
le début du mois d’août, on se 
parle en moyenne tous les 
trois jours », raconte le minis-
tre de l’Écologie.

Une fois, Élisabeth Borne a 
même quitté momentané-
ment son lieu de « repos » 
pour se rendre au chevet de 
Français. C’était le 9 août à 
Wintzenheim (Haut-Rhin), 
pour témoigner son soutien 
après le terrible incendie qui 
a fait plusieurs morts dans un 
gîte pour handicapés. Un 
aller-retour qui n’a pas man-
qué d’être politiquement 
commenté au sein de la 
majorité. « Dans ce genre de 
drame, c’est le ministre de 
l’Intérieur qui est en général 
dépêché tout de suite sur pla-
ce. Mais là, elle a voulu y aller 
elle-même, sans Gérald, et 
en se faisant accompagner 
d’un autre membre du gou-
vernement, Aurore Bergé », 

explique un stratège de l’exé-
cutif. Trois jours plus tard, bis 
repetita. Cette fois-ci, six 
migrants sont retrouvés 
morts noyés dans la Manche. 
« Elle a pris son téléphone 
pour demander à Hervé Ber-
ville (secrétaire d’État chargé 
de la Mer)  de se rendre 
immédiatement à Calais, où 
étaient  central isés les 
secours après le naufrage. Ça 
a coupé l’herbe sous le pied 
de Darmanin », poursuit-on.

Se projeter sur la suite
En privé, Élisabeth Borne 
entend bien tenter de contrô-
ler autant que faire se peut les 
velléités de son encombrant 
ministre de l’Intérieur. Avant 
de partir dans le Sud, plu-
sieurs ministres ont été reçus 
dans son bureau. « Pour la 
première fois, j’ai senti chez 
elle une envie de faire de la 
poloche . Ça l’agace, elle,
femme issue de la gauche, 
d’entendre Darmanin s’arro-
ger systématiquement les 
catégories populaires dans 
ses discours », témoigne l’un 
d’eux. « On a passé un peu de 
temps sur les dossiers, et 
encore plus à parler de politi-
que. Elle veut se projeter sur 
la suite, structurer son action. 
Elle sait que l’agenda de la 
rentrée sera complexe, qui 

plus est avec l’examen du 
budget, le projet de loi Immi-
gration, les perspectives de 
49.3, etc. », embraie un autre.

Et si le locataire de Beauvau 
entend faire à Tourcoing une 
rentrée tonitruante, sa Pre-
mière ministre compte bien 
elle aussi occuper le terrain 
politique et médiatique. Mer-
credi midi, à peine sortie du 
Conseil des ministres de ren-
trée, elle sera l’invitée de 
l’émission « Ma France », sur 
France Bleu. Lundi 28, Élisa-
beth Borne rassemblera tout 
le gouvernement pour un 
séminaire de rentrée, puis 
prononcera un discours 
devant les patrons du Medef.

La semaine du 4 septem-
bre, elle accompagnera par 
ailleurs Gabriel Attal dans une 
école pour la rentrée scolaire. 
Avant de participer la semai-
ne suivante aux journées par-
lementaires des partis de la 
majorité ,  Renaissance, 
MoDem et Horizon… où elle 
prononcera à chaque fois un 
discours. Un rythme soutenu. 
D’autant que, selon nos infor-
mations, elle présentera éga-
lement à la mi-septembre le 
plan de lutte contre le harcè-
lement scolaire, avant le tant 
attendu agenda de la planifi-
cation écologique. Plus de 
temps à perdre, donc.

Élisabeth Borne, ici le 21 juillet à la sortie du Conseil des ministres, est restée en contact étroit avec ses ministres pendant tous ses congés.
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Pour la première fois, 
j’ai senti chez elle
une envie de faire 
de la poloche
Un ministre du gouvernement 
d’Élisabeth Borne

Olivier Beaumont

LES VALISES à peine posées, 
Élisabeth Borne retourne à 
l’ouvrage. La Première minis-
tre est rentrée ce dimanche 
après deux courtes semaines 
de vacances dans le Var. Dès 
ce lundi matin, à la première 
heure, elle réunit l’ensemble 
de ses collaborateurs à Mati-
gnon pour fixer le cap des 
prochains jours, avant de 
recevoir le ministre de l’Édu-
cation nationale, Gabriel Attal, 
en tête à tête, puis le porte-
parole du gouvernement, Oli-
vier Véran, et enfin le patron 
de Renaissance, Stéphane 
Séjourné. Le lendemain, 
mardi, défileront les prési-
dents des partis alliés de la 
majorité. Tour à tour, Édouard 
Philippe (Horizons) et Fran-
çois Bayrou (MoDem). La 
journée se terminera par un 
entretien avec Bruno Le Mai-
re. Pas de temps à perdre.

Maintenue du bout des 
lèvres à la tête du gouverne-
ment par Emmanuel Macron, 
en juillet dernier, Élisabeth 
Borne n’a pas vraiment eu le 
temps de savourer cette 
reconduction, que certains 
interprètent déjà comme un 
répit. Encore plus sous pres-
sion depuis que Gérald Dar-
manin — qui rêvait de pren-
dre sa place — a annoncé sa 
contre-offensive politique : 
une rentrée avec ses suppor-
teurs organisée le 27 août 
dans son fief de Tourcoing 
(Nord). Initiative personnelle 
perçue comme une façon de 
dessiner ses ambitions pour 
2027… et fragiliser à plus 
court terme la position de la 
Première ministre.

Ses devoirs de vacances
« Elle n’est dupe de rien et ne 
compte pas se laisser faire », 
prévient un député de la 

Après un été studieux, Borne
veut occuper le terrain

La Première ministre est revenue ce dimanche de deux semaines de vacances dans le Var.
Elle prépare une rentrée sur tous les fronts pour mieux surveiller son ambitieux ministre de l’Intérieur.

Wintzenheim (Haut-Rhin), 
le 9 août. Après le tragique 
incendie qui a coûté la vie 
à 11 personnes dans un gîte pour 
handicapés, Élisabeth Borne 
a tenu à se rendre sur place.
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VOTRE RÉUSSITE, C’EST AUSSI LA NÔTRE

Pour bien vous conseiller
ON SE MET À VOTRE PLACE
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Les ventes ont chuté 
d’environ 30 %. 
On ne peut pas dire 
que l’atterrissage 
se fasse 
en douceur…
Christophe du Pontavice, 
directeur général du réseau 
de mandataires EffiCity
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Après des années d’euphorie, le marché immobilier amorce une forte descente : « On table sur 150 000 transactions en moins cette année, on revient à des niveaux normaux d’activité », tempère la FNAIM.

Delphine Denuit

CHANGEMENT DE TON 
chez les professionnels de 
l’immobilier. Après plusieurs 
années d’euphorie et de fré-
nésie d’achats, leur activité 
subit un coup de frein brutal. 
Face à des conditions d’octroi 
de crédits qui se sont durcies 
et des taux d’intérêt en haus-
se, il est devenu extrêmement 
difficile pour un locataire de 
devenir propriétaire, tandis 
que celui qui l’est déjà préfère 
reporter sa vente plutôt que 
de revoir son prix à la baisse.

En seulement un an, le 
nombre de prêts accordés 
s’est effondré (de 41 % à plus 
de 50 %, selon les sources). 
Entre janvier et fin mai, le 
nombre de transactions a 
chuté de 12,6 %, selon les 
Notaires de France. Autant 
d’activité en moins pour les 
agences et les courtiers 
immobiliers, mis à mal par ce 
retournement de marché.

« La situation est devenue 
très compliquée pour les 
agences, car les vendeurs ne 
sont toujours pas prêts à bais-
ser leurs prix, ils ont gardé en 
tête les estimations d’il y a 
trois ans et ça coince évidem-
ment avec les capacités 

d’achat des clients », dimi-
nuées de 25 % avec la remon-
tée des taux, résume Astrid*, à 
la tête d’une petite agence 
immobilière en ligne.

« Inquiets 
mais pas alarmistes »
« Pour tenir, il faut réussir à 
réaliser une vente par agent et 
par mois et avoir de la trésore-
rie, ce qui n’est pas donné à 
tous, pas mal d’agences sont 
récentes. » Astrid, elle, s’en 
sort grâce à sa « double cas-
quette » : « Je travaille égale-
ment pour un aménageur, 
mais pour lui aussi c’est deve-
nu très difficile », confie-t-elle.

Le président de la Fédéra-
tion nationale de l’immobilier 
(FNAIM), Loïc Cantin, confir-
me : « Nous sommes inquiets 
mais pas alarmistes. On table 
toujours sur 150 000 tran-
sactions en moins cette année 
(quelque 950 000 contre 
1,1 million en 2022), ce qui 
signifie qu’on revient à des 
niveaux normaux d’activité. »

« Entre 600 et 700 agences 
traditionnelles ont fermé ou 
sont en redressement judiciai-
re depuis un an, reconnaît-il. 
Sur plus de 83 000 cartes 
professionnelles actives, ce 
n’est pas catastrophique. » Et 
d’expliquer : « Beaucoup 

d’agences se sont créées, 
depuis quatre ans. Les structu-
res les plus fragiles, les moins 
expérimentées sont aujour-
d’hui les plus exposées car les 
plus endettées, mais c’est vala-
ble quel que soit le secteur. »

Les mois à venir s’annon-
cent plus douloureux encore. 
« On doit s’attendre à des 
a jus tements  parmi  les 
150 000 travailleurs dans la 
transaction immobilière, des 
fermetures de points de ven-
te, volontaires ou non, des 
réseaux absorbés, liste-t-il. 
On n’est qu’au début d’une 
crise qui peut être longue, il 
faut courber le dos et passer la 
vague. »

« Évangéliser 
les vendeurs »
De grands réseaux d’agences 
misent sur leur diversification 
(gestion locative, de copro-
priété…) pour tenir le choc 
mais s’attendent à perdre des 
franchisés. Face à la chute de 
leur activité, des charges fixes 
inchangées (loyer, salariés, 
équipement…), beaucoup 
d’affiliés peinent à reverser 
leur écot mensuel, une rede-
vance entre 1 % et 15 % du chif-
fre d’affaires selon les réseaux.

« Certains n’arrivent déjà 
plus à payer leur franchiseur 

et suspendent leur verse-
ment », lance un patron de 
ré s e au .  Pa s  c he z  Ce n -
tury 21 France, selon son pré-
sident Charles Marinakis. 
« Nous n’enregistrons pas de 
fermeture d’agences pour le 
moment en raison du durcis-
sement du marché, on fait 
front. Nous avons monté des 
formations et nous essayons 
d’évangéliser les vendeurs 
pour qu’ils comprennent que 
les prix doivent s’ajuster », 
détaille-t-il.

Les plus exposés sont sans 
conteste les mandataires (ou 
agents commerciaux), dont le 
nombre a grossi en même 
temps que les ventes. « On en 
compte environ 43 000 en 
2021, leur effectif a quadruplé 
entre 1995 et 2020 », souffle 
Loïc Cantin. Non salariés, ils 
vivent de leur commission sur 
le prix de vente mais doivent 
en rétrocéder une partie (20 %, 
voire bien plus) au réseau dont 
ils sont membres (IAD, Capi-
france, Safti…). Avec la baisse 
des ventes, leur rémunération 
se fait plus rare et la rétribution 
réduit le reste à vivre.

« On estime que les ventes 
ont chuté d’environ 30 %, on 
ne peut pas dire que l’atterris-
sage se fasse en douceur, 
commente Christophe du 

Pontavice, directeur général 
du réseau de 3 000 manda-
taires EffiCity. On enregistre 
des départs à cause du mar-
ché compliqué mais nous 
continuons de recruter, non 
plus 100 personnes par mois 
m a i s  p l u t ô t  e n t re  5 0  à 
60, avec des profils plus pro-
fessionnalisés », tempère-t-il.

Sans diversification, 
point de salut
Les agents immobiliers ne 
sont pas les seuls touchés. Les 
cabinets de courtage, dont la 
mission est de dénicher le 
crédit le plus avantageux pour 
leurs clients, connaissent les 
mêmes turbulences. Et plus 
particulièrement les manda-
taires,  qui reversent en 
moyenne 50 % de leur com-
mission à un réseau. « Beau-
coup essaient de se faire 
recruter comme salariés ou 
abandonnent le secteur, sur-
tout chez les jeunes », recon-
naît un grand patron.

Les grands réseaux ne sont 
pas épargnés, sauf peut-être 
ceux qui ont réussi à se diver-
sifier. « Notre activité a reculé 
de 20 %, mais notre palette de 
services dans l’assurance et le 
placement entre autres nous 
permet de compenser », con-
fie Maël Bernier, porte-parole 

de Meilleurtaux. Face à ces 
mastodontes, les agences 
indépendantes ne sont pas 
forcément les plus mal loties. 
«  P l u s  q u e  j a m a i s ,  l e s 
emprunteurs ont besoin 
d’être aidés pour obtenir un 
crédit, répète Bérengère 
Dubus, secrétaire générale de 
l’Union des intermédiaires de 
crédit .  Et  notre modèle 
économique a évolué ces 
dernières années : nous som-
mes plus flexibles et habitués 
à ne percevoir qu’une seule 
commission, celle de nos 
clients, et non plus celle des 
banques. Par ailleurs, nous 
n’avons rien à reverser à une 
tête de réseau. »
* Le prénom a été changé.

Les agents immobiliers 
et les courtiers déchantent

Le secteur se prépare à des mois difficiles alors que les transactions et prêts marquent le pas. 
Plus de 600 agences ont mis la clé sous la porte ou sont en redressement depuis un an.
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dans la vente de ces casiers. 
D’après elle, cet engouement 
serait dû à un problème de 
personnel : « Certains hôtels 
peinent à recruter des récep-

tionnistes de nuit et d’autres 
n’ont pas les moyens de les 
payer. »

La société de Dominique 
propose trois types de boîtes à 

Marginales dans les établissements touristiques, les boîtes à clés sont 

surtout utilisées par les propriétaires des locations à courte durée.
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Marie Gréco

PARTIS, LE 23 JUILLET, 
pour visiter l’Estonie, Aude et 
Olivier ont commencé leur 
voyage par une nuit à la belle 
étoile. Pourtant, le couple de 
fonctionnaires avait réservé 
une chambre d’hôtel dans le 
centre de Tallinn, la capitale, 
pour quatre jours. « Personne 
ne nous avait demandé l’heu-
re de notre arrivée, on a vite 
compris pourquoi », soupire 
le quinquagénaire. Quand ils 
débarquent à l’entrée de 
l’hôtel, aux alentours de 
minuit, le couple remarque 
qu’une boîte à clés en forme 
d’armoire électronique à 
casiers a remplacé la tradi-
tionnelle réception.

Pour récupérer les clés de 
leur chambre, Aude et Olivier 
doivent ouvrir la boîte à l’aide 
d’un digicode. En moins d’une 
minute, le tour est joué… À un 
détail près. « Notre réserva-

tion avait bien été validée, 
mais on n’avait pas de numé-
ro de chambre, ni de code », 
précise Olivier. Dans l’impos-
sibilité d’obtenir leurs clés, les 
deux vacanciers appellent 
alors le secrétariat de l’hôtel, 
qui se situe dans un autre 
bâtiment. Pas de réponse. 
« On a dû dormir dehors, sur 
nos bagages », déplore le cou-
ple dont la nuit — à 80 € — 
passée à la belle étoile n’a pas 
été remboursée.

« Certains établissements 
peinent à recruter »
C’est la première fois qu’Aude 
et Olivier trouvaient une boîte 
à clés dans un hôtel. Pourtant, 
elles investissent peu à peu ce 
secteur. « On a constaté une 
hausse des demandes de la 
part de petits hôtels familiaux, 
type deux ou trois-étoiles », 
précise Dominique Coqua-
trix, responsable de l’entre-
prise Gesclés, spécialisée 

clés dont le modèle le moins 
cher, qui permet de ranger 
6 trousseaux, coûte 1 500 € 
hors taxes. Alors qu’un salaire 
de réceptionniste de nuit 
s’élève à 1 600 € brut hors 
primes, ce dispositif peut se 
révéler plus rentable pour 
certains hôtels. De cette 
manière, le secteur de l’hôtel-
lerie, apparthôtels compris, 
représente près de 15 % du 
chiffre d’affaires de Gesclés.

Prisées par les loueurs, 
moins par les municipalités
Encore marginales dans les 
hôtels, les boîtes à clés sont 
surtout utilisées par les pro-
priétaires des locations à 
courtes durées, type Airbnb. 
Ces petites boîtes en métal 
hermétiques tiennent dans la 
paume d’une main et s’accro-
chent aisément à une grille, 
un portail, une façade. Un dis-
positif qui permet aux locatai-
res de récupérer les clés du 

bien à tout moment. D’un prix 
de 20 € pour  les  moins 
sophistiquées, les boîtes à clés 
apparaissent comme une 
solution miracle pour les pro-
priétaires, qui se dispensent 
ainsi de l’accueil de leurs 
locataires et peuvent louer 
leur bien même quand ils 
s’absentent.

Cependant, la multiplica-
tion des locations des courtes 
durées entraîne une prolifé-
ration de ces petits casiers 
métalliques dans l’espace 
urbain, ce qui n’est pas du 
goût de tous. Accrochées un 
peu partout, des supports à 
vélos aux barrières et directe-
ment sur les murs, elles exas-
pèrent certains riverains. Ces 
derniers mois, certaines 
communes ont décidé de 
partir à la chasse aux boîtes à 
clés, comme à Annecy (Hau-
te-Savoie), où des policiers 
municipaux sont missionnés 
pour les enlever.

Quand les hôtels remplacent le réceptionniste 
par une boîte à clés

Massivement utilisées par les loueurs d’Airbnb, elles arrivent dans les hôtels. 
Une solution quand on arrive la nuit… à condition qu’on parvienne à les ouvrir.
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Les cas avérés
ne présentent pas
de symptômes 
atypiques
Étienne Simon-Lorière, 
responsable de l’unité
de génomique évolutive des virus 
à ARN à l’Institut Pasteur

Juliette Pousson

UN NOUVEAU variant et 
beaucoup d’inconnues. Alors 
que le Covid-19 connaît un 
regain estival, une lignée hau-
tement mutée du virus res-
ponsable de la maladie a fait 
son entrée, vendredi 18 août, 
dans la liste des variants
 « sous surveillance » de 
l’Organisation mondiale de la 
santé (OMS). Aux États-Unis,
les CDC (centres pour le con-
trôle et la prévention des 
maladies) ont également 
déclaré le surveiller. Baptisé 
BA.2.86, il est le descendant
 « d’un sous-variant d’Omi-
cron devenu inhabituel car 
relativement ancien, BA.2 », 
précise l’épidémiologiste 
Antoine Flahault.

Son nombre de mutations 
élevé — plus de 30 — avec la 
variante actuellement domi-
nante (XBB.1.5) et sa détection 
sur plusieurs continents ont 
alerté les scientifiques. Repéré 
pour la première fois fin juillet 
au Danemark, il a été signalé 
en Israël, aux États-Unis et au 
Royaume-Uni. Les mutations 
portent sur la protéine spike, 
qui permet au SARS-CoV-2 de 
pénétrer les cellules de l’hôte. 
Une zone particulièrement 
sensible puisque c’est elle qui 
est ciblée par les vaccins. 

Seulement six cas ont été 
recensés, mais l’OMS joue la 
prudence. Le « saut qualitatif 
est important » entre BA.2.86 
et le variant actuellement 

dominant, explique le virolo-
gue Jean-Michel Pawlotsky, 
chef de service à l’hôpital Hen-
ri-Mondor, à Créteil. Le niveau 
de divergences entre les deux 
lignées est ainsi comparable 
« aux différences observées 
entre la souche de Wuhan 
(virus original) et Omicron 
(rapidement devenu majori-
taire fin 2021) ».

Risque d’échappement 
immunitaire
Selon une évaluation des ris-
ques publiée par l’Agence bri-
tannique de sécurité sanitaire 
(UKHSA), « il existe suffisam-
ment d’informations pour 
s’attendre à un changement 
antigénique significatif. Il 
existe également des muta-
tions dans la Spike qui peu-
vent être associées à des 
modif icat ions d’autres
propriétés virales ». En 
d’autres termes, le risque 
d’échappement immunitaire 
est important. Ce variant 
sera-t-il plus ou moins viru-
lent que les précédents ?

Rien ne permet aujourd’hui 
de le dire. Les données sem-
blent toutefois plutôt rassu-
rantes. « Les cas avérés ne 
présentent pas de symptô-
mes atypiques, et la popula-
tion mondiale a acquis en 
grande majorité une forme 
d’immunité contre les formes 
graves, par la vaccination ou 
l’infection », rappelle Étienne 
Simon-Lorière, responsable 
de l’unité de génomique évo-

qui n’aurait pas été détectée, 
ou le passage de la maladie à 
un animal avant une retrans-
mission à l’homme.

Présent en France ?
La similitude des séquences 
génétiques du nouveau variant 
suggère une « émergence 
relativement récente et une 
croissance rapide », selon 
l’UKHSA, qui rappelle toutefois 
que cette « analyse est provi-
soire », au regard du faible 
nombre de séquences étu-
diées. Les trois experts inter-
rogés jugent « tout à fait possi-
ble » la présence du virus en 
France. « C’est très probable 
que le virus se soit déjà installé 
dans nombre de pays mais, 
comme la plupart des pays ont 
baissé la garde de la veille 
sanitaire, ils risquent de ne le 
découvrir qu’assez tardive-
ment », avance même Antoine 
Flahaul. BA.2.86 sera-t-il 
étouffé par les autres variants 
ou gagnera-t-il du terrain ? 

« Il y a une probabilité non 
nulle qu’il cause une forte 
vague de Covid-19 dans le 
monde ces prochains mois, à 
la suite de la vague, probable-
ment de plus faible ampleur, 
causée par EG.5.1 (Eris) », esti-
me l’épidémiologiste. « Il peut 
aussi s’éteindre dans les 
semaines à venir, ou bien 
vivoter plusieurs mois à un 
pourcentage faible », note 
Étienne Simon-Lorière. « On 
est dans l’expectative », résu-
me Jean-Michel Pawlotsky.

lutive des virus à ARN à l’Ins-
titut Pasteur. Et le virologue 
d’appuyer : « Même si des 
zones dans la protéine spike 
ont muté, une partie des anti-
corps s’accrochera toujours 
dessus », limitant ainsi l’infec-
tion.

« On sait que la vaccination 
ou une infection n’empêchent 
pas la transmission, ni de 
manière durable une réinfec-
tion, mais elles protègent bien 
des formes graves », abonde 
Jean-Michel Pawlotsky. 
Attention en revanche aux 
personnes fragiles, dont le 
système immunitaire est 

moins efficace. L’hypothèse 
« la plus plausible » pour 
expliquer l’émergence de 
BA.2 .86,  selon Ét ienne 
Simon-Lorière, serait un por-
tage chronique chez une per-
sonne immunodéprimée, qui 
aurait donné le temps au virus 
de muter. « On a, par le passé, 
observé une accumulation de 
mutations dans la protéine 
spike chez certains patients 
immunodéprimés qui pouvait 
ressembler à ce qu’on voit 
aujourd’hui », note le virolo-
gue. Deux autres hypothèses 
existent : une circulation à bas 
bruit depuis plusieurs mois 
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Le nouveau variant du Covid-19, baptisé BA.2.86, a été détecté aux États-Unis, au Danemark, en Israël et 
au Royaume-Uni.

Pourquoi le nouveau variant
du Covid est « sous surveillance »

L’OMS et les autorités sanitaires américaines ont annoncé, vendredi, examiner la souche BA.2.86. Son 
nombre de mutations et sa détection dans plusieurs pays ont alerté les scientifiques.

selon l’agence. « Les mesures 
prises les 19 et 20 août pour 
rechercher l’appareil et 
entrer en contact avec lui 
n’ont donné aucun résultat », 
et l’appareil a donc été décla-

avec la Lune. Après « une 
impulsion donnée pour for-
mer son orbite elliptique de 
pré-alunissage », « la com-
munication avec Luna-25 a 
été interrompue » samedi, 

à quitter notre orbite (Luna-1) 
et premier objet artificiel à 
toucher la Lune (Luna-2), en 
1958, premier alunissage 
contrôlé (Luna-9), et premiè-
re insertion dans l’orbite 
lunaire (Luna-10) en 1966… 
D e s  c o u p s  d ’é c l a t  q u i 
n’empêcheront pas les Amé-
ricains de passer devant, bien 
plus réguliers — 15 échecs en 
40 missions entre 1958 
et 1969, contre 30 missions 
russes avortées sur 42 dans 
le même temps. Le plus célè-
bre échec restant le crash de 
Luna-15, un certain 21 juillet 
1969, à 800 km de la mer de 
la Tranquillité, où Armstrong 
et Aldrin, ignorant tout des 
déboires soviétiques, prépa-
raient alors leur voyage
de retour.

nissage au pôle Sud de notre 
satellite pour y chercher des 
traces d’eau, une première 
mondiale,  les engins se 
posant normalement dans la 
zone équatoriale.

Un programme mythique… 
et chaotique
Mais se désorbiter et alunir 
n’est jamais une mince affai-
re — le Japon au printemps 
dernier mais aussi Israël et 
l’Inde en 2019 s’y sont cassé 
les dents —, surtout pour une 
génération d’ingénieurs qui 
découvre le concept même 
de sondes lunaires, Luna-24, 
la précédente mission, datant 
de… 1976. Programme légen-
daire de l’exploration lunaire, 
Luna a longtemps été pion-
nier : premier objet terrestre 

ré perdu, quatre jours après 
son entrée avec succès dans 
l’orbite lunaire. L’échec, qui 
intervient au moment même 
où le président russe, Vladi-
mir Poutine, avait promis de 
poursuivre le programme 
spatial russe malgré les pro-
blèmes de financement et 
l’isolement russe du fait du 
conflit en Ukraine est un 
revers politique.

Mais ce n’est pas une sur-
prise totale sur un plan scien-
tifique, tant ce type de mission 
est risqué. Le patron de Ros-
cosmos avait même annoncé 
une probabilité de réussite 
n’excédant pas 70 %. Il faut 
dire que pour son grand 
retour aux affaires lunaires, la 
Russie n’avait pas fait les cho-
ses à moitié, en visant un alu-

Tanguy de l’Espinay

DANS LE JARGON spatial, 
on adore les euphémismes 
dès qu’une mission part en 
toupie. La sonde Luna-25, 
première mission lunaire 
russe depuis un demi-siècle, 
a « cessé d’exister à la suite 
d’une collision avec la surfa-
ce lunaire », a ainsi annoncé 
ce dimanche l’agence spatia-
le russe Roscosmos, une 
périphrase qui rappelle 
volontiers le « démontage 
rapide et imprévu », formule 
utilisée par Space X dès 
qu’une fusée explose.

Une autre grande tradition 
de l’exploration spatiale con-
tinue donc elle aussi : le rap-
port historiquement contra-
rié qu’entretient la Russie 

La sonde Luna-25 s’est écrasée sur la Lune
L’engin russe avait quitté le cosmodrome Vostotchny le 11 août dernier.

Luna-25 était la première mission lunaire russe depuis 1976.
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ments, à suivre l’évolution de 
la maladie. La disparition des 
marqueurs génétiques dans 
le sang suggère par exemple 
que les traitements sont
efficaces. »

lÉviter les « chimios 
au cas où »…
Ces « biopsies liquides » ont 
également des applications 
pour évaluer le risque de réci-
dive. Prenons le cas du cancer 
du poumon ou du cancer du 
sein. Les patients, diagnosti-
qués au stade précoce, ont pu 
être opérés, le chirurgien a 
enlevé tous les tissus cancé-
reux. Mais existe-t-il encore 

des cellules tumorales rési-
duelles dans l’organisme, non 
visibles à l’imagerie tradition-
nelle ? Si elles existent, un 
traitement supplémentaire 
par chimiothérapie adjuvante 
doit être effectué. Problème : 
les micrométastases de 
moins de 3 mm sont invisi-
bles au scanner.

« Aujourd’hui, les patients 
opérés reçoivent donc sou-
vent une chimiothérapie au 
cas où existeraient ces cellu-
les résiduelles potentielle-
ment à l’origine de récidive, 
poursuit le professeur Besse. 
Ces chimiothérapies, syno-
nymes d’effets secondaires 

lourds et coûteuses, doivent 
pourtant être vraiment utili-
sées à bon escient. Des tests 
sanguins pourraient identi-
fier, eux, cette maladie rési-
duelle pour savoir quels 
patients ont vraiment besoin 
d’une chimiothérapie. »

Il y a deux ans, une grande 
étude publiée dans le New 
England Journal of Medicine, 
Dynamic, a confirmé qu’il 
était possible de décider de 
prescrire ou non une chimio-
thérapie en fonction du résul-
tat de ces tests. Au total, 
455 patients opérés d’un can-
cer colorectal ont été divisés 
en deux groupes. Le premier 
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impossible ou que le prélè-
vement de la tumeur est 
insuffisant. Ces tests servent 
à identifier les bons traite-

a
C’est une alternative 
à la biopsie tissulaire 
lorsque celle-ci
est impossible 
Benjamin Besse, directeur
de la recherche clinique
à l’Institut Gustave-Roussy

Martine Perez

QUAND ON PARLE de lutte 
contre le cancer, on pense 
souvent traitement et préven-
tion. La précision du diagnos-
tic et la qualité de la sur-
veillance sont pourtant deux 
étapes tout aussi capitales et 
connaissent une petite révo-
lution : de simples prises de 
sang, dites « biopsies liqui-
des », permettent désormais 
d’isoler les gènes des cellules 
du cancer d’un patient afin de 
trouver le traitement le plus 
efficace. Et de prévenir le
risque de récidive.

lDétecter les anomalies 
génétiques
Prenons d’abord le diagnostic 
de cancer. Il est fait en géné-
ral avec une biopsie effectuée 
à la suite de résultats anor-
maux d’imagerie. « Contre de 
nombreux cancers, il existe 
désormais des thérapies 
ciblées — sur des gènes de la 
tumeur —, mais il faut d’abord 
identifier la présence de la 
cible en analysant le profil 
génétique du cancer. C’est ce 
qu’il est possible de faire 
désormais à partir d’une 
simple prise de sang », expli-
que le professeur Benjamin 
Besse, directeur de la recher-
che clinique à l’Institut Gusta-
ve-Roussy.

« Nous avons développé 
des tests sanguins très sensi-
bles, capables de rechercher 
certaines anomalies généti-
ques du cancer dans le sang 
du patient, précise l’oncolo-
gue médical, spécialiste des 
cancers thoraciques. C’est 
une alternative à la biopsie 
tissulaire lorsque celle-ci est 

a bénéficié d’une chimiothé-
rapie, le second n’a reçu cette 
chimiothérapie que lorsque le 
test recherchant la présence 
de cellules tumorales rési-
duelles était positif.

Résultat : dans les deux 
groupes de patients, la survie 
sans récidive a été équivalen-
te. Mais pour le groupe de 
patients ne recevant la chi-
miothérapie que lorsque le 
test était positif, le nombre de 
chimiothérapies effectué a été 
divisé par deux.

lBientôt peut-être, 
prédire la récidive
« Nous avons plusieurs pro-
jets de recherche innovants à 
l’Institut Gustave-Roussy 
pour évaluer l’intérêt de ces 
biopsies liquides dans le can-
cer du poumon, poursuit le 
professeur Besse. Ils sont 
financés dans le cadre de 
l’action Recherche hospitalo-
universitaire en santé (RHU) 
au sein du programme Inves-
tissements d’avenir. Notre 
ambition est de prédire la 
récidive chez des patients 
atteints de cancers du pou-
mon non à petites cellules. 
Nous avons également un 
programme qui vise à prédire 
la sensibilité ou la résistance à 
l’immunothérapie grâce à des 
marqueurs biologiques san-
guins, lorsque la biopsie liqui-
de révèle une rechute. »

De simples prises de sang,

dites « biopsies liquides », 

permettent désormais d’isoler 

les gènes des cellules du cancer 

d’un patient afin de trouver 

le traitement le plus efficace.

(Illustration.)

Mieux prendre en charge un cancer
grâce à une simple prise de sang

Les tumeurs relarguent dans les veines des informations parfois cruciales sur la maladie,
des morceaux d’ADN et d’ARN qu’on sait de mieux en mieux décrypter.

Zoom sur... la recherche

Quelques-unes vont subsister, 
s’arrêter dans un organe, tra-
verser à nouveau les vais-
seaux et rester en dormance 
ou proliférer pour devenir des 
micro-métastases. »

Un dispositif
semi-automatisé validé
Au final, « il y a tellement de 
cellules qui circulent dans le 
sang que trouver une cellule 
tumorale, c’est comme cher-
cher une aiguille dans une 
botte de foin. C’est très diffici-
le. Il n’existe aucun type de 
cancer aujourd’hui que l’on 
pourrait dépister ainsi ».

En revanche, chez les mala-
des connus, la surveillance de 
ces cellules est d’une grande 
aide. En 2004, dans un article 
de référence publié dans le 
« New England Journal of 
Medicine », des chercheurs 
avaient présenté un dispositif 
semi-automatisé, capable 
d’identifier jusqu’à 5 cellules 
cancéreuses dans 7,5 ml de 
sang. « Ce système a été testé 
et validé, poursuit Françoise 
Farace. Il est très fiable et per-
met de compter les cellules 
tumorales circulantes. Leur 
nombre est un facteur pro-
nostic sûr, directement corrélé 

à la survie des malades. Ce test 
permet aussi d’évaluer la 
réponse à un traitement : 
quand le nombre de cellules 
du cancer dans le sang chute, 
cela signifie que le traitement 
fonctionne. »

D’autres techniques plus 
perfectionnées sont à l’étude 
pour les isoler et les étudier, 
Françoise Farace évoquant 
notamment des protocoles 
innovants consistant à préle-
ver des échantillons de sang 
avant, pendant et après la fin 
du traitement pour retracer 
l’impact de ce dernier sur ces 
fameuses cellules. M.P.

SERA-T-ON bientôt capable 
de découvrir  un cancer 
au stade précoce avec un sim-
ple test sanguin chez une per-
sonne en bonne santé ? La 
recherche multiplie les tra-
vaux mais les résultats sont 
peu probants pour le moment. 
Et pour cause, cela nécessite 
de mettre la main non pas sur 
des fragments génétiques 
recrachés par une tumeur, 

mais sur des cellules tumora-
les entières, dites circulantes.

« On sait depuis longtemps 
qu’elles peuvent circuler dans 
le sang des malades atteints de 
cancer, nous explique Fran-
çoise Farace, chercheuse et 
responsable de laboratoire à 
l’Institut Gustave-Roussy. Elles 
sont les plus agressives, mais 
elles sont rares, très hétérogè-
nes, et surtout très fragiles. 

Le dépistage par test 
sanguin, pas pour demain

Un simple test sanguin 

chez une personne en bonne 

santé ne permet pas encore 

la découverte d’un cancer 

au stade précoce. (Illustration.)  

AFP/FABRICE COFFRINI
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Marie-Thérèse Garcia (ci-dessus) 

est accusée par sa propre fille 

d’avoir participé au meurtre 

de Corinne Di Dio. Ce dernier 

aurait eu lieu dans son pavillon 

(à droite)  de Saint Hilarion 

(Yvelines).

sombre affaire, Marie-Thérè-
se Garcia, la grand-tante de 
Leslie, a longtemps fait partie 
de la liste des suspects. Rai-
son pour laquelle sa saillie où 
il est question de démembre-
ments et de corps entreposé 
dans une valise ne laisse per-
sonne insensible.

À l’origine, le lien entre 
Marie-Thérèse Garcia et 
Corinne Di Dio est familial. 
Dans les années 1980, elles 
ont été les compagnes des 
frères M.-G., Francisco et 
Antonio, deux braqueurs de 
banque chevronnés. Le qua-
tuor, rompu aux règles de la 
clandestinité, s’éclipse parfois 
de la région parisienne pour 
des vacances communes. 
Plus âgée et plus autoritaire 
que les autres, Marie-Thérèse 
est alors surnommée Ma Dal-
ton, référence au personnage 
de la mère des frères Dalton 
dans la BD « Lucky Luke ». 

C’est dans ce contexte que 
Corinne aurait eu une aventu-
re avec Francisco, son beau-
frère, le conjoint de « Marie-
Thé ». Cette dernière n’aurait 
jamais digéré l’audace de sa 
rivale. La rancœur et la haine 
nées de cette infidélité pour-
raient-elles avoir lentement 

loin. De l’ADN appartenant à 
Antonio M.-G., l’ex de Corin-
ne, a aussi été identifié sur cet-
te malle. Or, il a bien été en 
contact direct avec Marie-
Th é rè s e  m i- j u i n  1 9 9 5 . 
D’ailleurs, cet ancien braqueur 
de banques devenu trafiquant 
de stupéfiants a quitté la Fran-
ce quelques jours après la dis-
parition de son ancienne 
compagne avec Romain, leur 
fils âgé de 10 ans, dans ses 
bagages. Direction l’Espagne, 
où le père et le garçonnet ont 
refait leur vie.

Là encore, la position de 
Marie-Thérèse Garcia pose 
question. Dans les mois qui 
précèdent la disparition de 
Corinne, c’est elle qui garde 
Romain la semaine. Et c’est 
aussi elle qui remet l’enfant à 
son père fin juin 1995 alors 
que personne n’a de nouvelles 
de la maman. « Rien de mys-
térieux là-dedans, conteste 
Me Sandrine Pégand, l’une des 
deux avocates de Marie-Thé-
rèse Garcia. Ma cliente était la 
nourrice de l’enfant. Et com-
me il n’était pas rare que 
Corinne Di Dio ne donne 
aucun signe de vie pendant 
quelques jours, personne ne 
s’est immédiatement inquiété 
de sa disparition. Marie-Thé-
rèse a donc confié Romain à 
son père pour les vacances 
d’été comme convenu au 
préalable avec Corinne. »

Plus globalement, la péna-
liste parisienne dénonce 
« une instruction qui risque 
de virer au fiasco judiciaire ». 
« Sans élément matériel pro-

Le 6 mars 2023, soit deux 
jours à peine après la décou-
verte du corps sa petite-nièce 
Leslie Hoorelbeke en Charen-
te-Maritime, Marie-Thérèse 
Garcia voit toute de même 
débarquer chez el le  les 
experts de la police technique 
et scientifique. Un nouveau 
produit, le Blue Star Magnum, 
version améliorée du tradi-
tionnel Blue Star, met alors en 
évidence deux traces de sang 
probablement très anciennes, 
au niveau de la buanderie et de 
l’escalier qui mène au sous-
sol. Mais l’analyse ne permet 
pas d’aller plus loin. Impossi-
ble de déterminer s’il s’agit de 
sang humain et encore moins 
de savoir s’il a pu appartenir à 
Corinne Di Dio.

En dépit de la relative fai-
blesse des derniers éléments 
à charge, Marie-Thérèse Gar-
cia est placée en garde à vue 
le 22 mai. Elle clame son 
innocence et balaie les témoi-
gnages à charge, les mettant 
sur le compte du contentieux 
personnel très lourd qui 
l’oppose à Nancy, sa fille, 
comme à Francisco, son 
ancien conjoint.

Quant aux deux éléments 
pileux retrouvés sur la malle 
en fer  ayant  enfermé la 
dépouille suppliciée de Corin-
ne Di Dio, ils auraient très bien 
pu, rétorque Marie-Thérèse 
Garcia, être « transférés » 
involontairement par des 
connaissances communes 
dont elle ne se risque pas à 
donner les noms. Mais nul 
besoin d’aller chercher bien 

Ronan Folgoas

CE MERCREDI 11 JANVIER, 
Marie-Thérèse Garcia est à 
bout de nerfs. Un mois et 
demi que sa petite-nièce, Les-
lie Hoorelbeke, 22 ans, a dis-
paru après une soirée passée 
à Prahecq, près de Niort 
(Deux-Sèvres). Le compa-
gnon de Leslie, Kevin Trom-
pat, et son chien, Onyx, res-
tent eux aussi introuvables.

En ce matin blême, Marie-
Thérèse, 76 ans, s’entretient 
au téléphone avec Patrick, le 
père de Leslie. Ce dernier est 
placé sur écoute pour les 
besoins de l’enquête. Sous le 
coup de la colère et du cha-
grin probablement, Mamie 
Garcia (son surnom dans la 
famille de Leslie) se laisse 
aller à envisager des repré-
sailles à l’encontre des per-
sonnes impliquées dans cette 
affaire, toujours recherchées 
à cette époque. « Il vaut mieux 
[que les gendarmes] les cho-
pent avant qu’on sache qui 
c’est… Parce que moi je vais 
leur emmener mais en mor-
ceaux, dans une valise. Voi-
là. » Ses mots, peu anodins 
dans la bouche d’une septua-
génaire, auraient-ils large-
ment dépassé sa pensée ou 
révèlent-ils au contraire un 
profil ultra-violent ?

Dans le doute, l’interception 
téléphonique, réalisée par les 
gendarmes de la section de 
recherches de Poitiers (Vien-
ne), est transmise aux poli-
ciers de la brigade criminelle 
de Versailles (Yvelines). 
Depuis septembre 2022 et la 
réouverture d’une informa-
tion judiciaire, ces derniers 
enquêtent à nouveau sur le 
meurtre non élucidé de 
Corinne Di Dio.

Une malle en fer 
flottant sur la Seine
Disparue le 19 juin 1995 après 
la sortie de son travail, à 
Guyancourt, cette femme de 
37 ans avait été découverte 
une dizaine de jours plus tard. 
Son  corps ,  décap i té  e t 
démembré, reposait dans une 
malle en fer flottant sur la Sei-
ne dans le département voisin 
de l’Eure. Sa tête n’a jamais été 
retrouvée et il faudra près de 
deux années pour identifier la 
victime. Or, dans cette très 

fermenté avant de déboucher 
sur un dessein criminel ?

En 2007, à la suite d’accusa-
tions portées déjà en ce sens 
par Nancy H., l’une de ses pro-
pres filles, Marie-Thérèse est 
placée en garde à vue puis 
laissée libre, faute de preuves. 
Dix ans plus tard, en 2017, une 
expertise génétique établit que 
deux poils retrouvés dans la 
malle repêchée dans la Seine 
lui appartenaient, à elle ou « à 
toute personne issue de sa 
lignée maternelle ». Sans 
qu’elle ne soit davantage 
inquiétée par la justice.

Une fois alertés, début jan-
vier donc, les enquêteurs de 
la crim de Versailles se con-
centrent donc à nouveau sur 
l’entourage de Marie-Thérèse 
Garcia .  I ls  convoquent 
notamment Francisco M.-G., 
son ex-conjoint. Celui-ci con-
firme avoir eu une relation 
sexuelle avec la victime au 
cours d’un séjour en Espagne, 
en 1983 ou en 1984. Un écart 
que Marie-Thérèse n’aurait 
jamais toléré, selon lui. Cette 
dernière lui aurait d’ailleurs 
susurré sur l’oreiller, en 1997, 
« avoir eu sa vengeance » 
après avoir appris que le 
cadavre démembré et déca-
pité de Corinne Di Dio venait 
d’être identifié.

Du sang dans la buanderie
Réentendue, Nancy H., l’une 
des deux filles de Marie-Thé-
rèse Garcia, affirme que sa 
mère, selon la rumeur familia-
le, aurait assisté au meurtre 
par étranglement de Corinne 
Di Dio. Celui-ci aurait eu lieu 
au domicile de Marie-Thérèse 
à Saint-Hilarion (Yvelines), 
près de Rambouillet, en pré-
sence de trois hommes : Anto-
nio et Rodolphe M., respecti-
vement  ex-conjoint  e t 
compagnon de la victime au 
moment des faits ,  et  un 
Colombien, chargé de décou-
per le corps de la jeune fem-
me. Cette séquence macabre 
aurait paraît-il eu lieu dans le 
garage, au sous-sol de la mai-
son. Maculés de sang, les lieux 
auraient été repeints. Ce 
témoignage, aussi précis soit-
il, est étudié avec une certaine 
prudence compte tenu de la 
haine féroce et réciproque qui 
déchire la mère et la fille 
depuis plusieurs décennies.
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Ma Dalton
Le coup de fil qui détonne
EXCLUSIF |  Marie-Thérèse Garcia, 76 ans, mise en examen pour le 
meurtre de Corinne Di Dio, en 1995, aurait commis un faux pas lors 
d’une conversation téléphonique interceptée dans l’enquête sur 
la disparition de sa petite-nièce, Leslie Hoorelbeke. Elle nie en bloc.
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a
Je vais leur 
emmener 
(les meurtriers) 
mais en morceaux, 
dans une valise
Marie-Thérèse Garcia, 

extrait d’une conversation 
téléphonique à propos du 
meurtre de sa petite-nièce, 
Leslie Hoorelbeke

Clara Seren-Rosso

« JE LEUR FAISAIS con-
fiance. Après tout, c’est un 
hôpital. » Le 5 novembre 
2022, Camille accouche à 
l’hôpital de Remiremont 
(Vosges). Un mois et demi 
plus tard, alors qu’elle passe 
le réveillon en famille dans le 
sud de la France, une hémor-
ragie se déclenche. La jeune 
femme de 24 ans perd plus 
de deux litres de sang avant 
d’être prise en charge par les 
urgences d’Avignon.

« Les médecins me l’ont 
assuré : vingt minutes plus 
tard, je serais morte », se 
souvient-elle. Le diagnostic 
est sans appel : un morceau 
de placenta avait été oublié 
d a n s  s on  cor p s  a prè s 
l’accouchement. Quatre 
mois après l ’ incident , 
Camille a porté plainte pour 
« blessures involontaires » 
contre l’établissement.

À ce jour, douze plaintes 
ont été déposées pour des 
cas remontant jusqu’à 2018, 
dont huit pour homicides 
involontaires, deux pour 
blessures involontaires, et 
deux pour recherches de 
causes de la mort. Depuis, le 
parquet d’Épinal a ouvert 
plusieurs enquêtes pour 
homicides involontaires.

« Le doute est permis, 
mais pas l’inexactitude »
Dans ces douze dossiers qui 
occupent Me Nancy Risacher, 
qui défendra Camille devant 
le tribunal en cas de renvoi, 
un leitmotiv : « La loi du 
silence, des trous dans les 
dossiers et une réticence à 
fournir certains papiers 
médicaux », affirme l’avoca-
te. Camille assure qu’on n’a 
pas voulu lui transmettre le 
document prouvant qu’elle 
avait contracté une endomé-
trite (une inflammation dans 
l’utérus souvent liée à un 
résidu placentaire) après son 
accouchement.

Le 31 décembre dernier, de 
retour à Remiremont pour 
avoir des explications, la jeu-
ne femme se voit répondre 
que le gynécologue ne peut 
pas lui fournir le document, 
car il n’est pas certain qu’il 
s’agisse bien d’une inflam-
mation. On lui prescrit pour-
tant des anti-inflammatoires. 
« Ils savaient que j’allais por-
ter plainte, donc ils ont 
essayé de noyer le poisson », 
estime Camille.

Autre zone d’ombre : le 
compte rendu d’accouche-
ment, qu’une sage-femme 
l ibérale  contactée par 
Camille juge incomplet. 
« J’aurais aimé y trouver les 
mots doute sur la complétu-
de placentaire », écrit-elle 
dans une attestation de 
témoin pour sa patiente. À la 
place, il est noté que le pla-
centa a été examiné cons-
ciencieusement. « Le doute 
e s t  p e r m i s ,  m a i s  p a s 
l’inexactitude », tonne cette 
sage-femme qui exerçait à 
Remiremont avant de quitter 
l’hôpital à la suite des nom-
breux dépôts de plainte.

L’établissement riposte
Ses doutes, Camille en a 
pourtant fait part à l’hôpital. 
Juste après avoir accouché, 
elle demande à la sage-fem-
me de lui montrer le placen-
ta. Cette dernière lui répond 
l’avoir déjà jeté. Camille a dû 
cesser d’allaiter sa fille et sui-
vre une thérapie après l’inci-
dent : « Je faisais des cauche-
mars où je me vidais de mon 
sang », raconte-t-elle.

Frédéric Berna, avocat de 
l’établissement, dénonce une 
« campagne de dénigrement 
de l’hôpital », mais se dit 
« confiant » : « Au bout de 
neuf mois, on n’a toujours 
pas été entendus par la justi-
ce. N’importe qui peut dépo-
ser une plainte, ça ne veut 
pas dire qu’elle est sérieuse. » 
La direction envisage à son 
tour de porter plainte pour 
dénonciation calomnieuse.

Douze plaintes 
contre l’hôpital 
de Remiremont
Une femme a failli mourir 

après son accouchement.
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Le parquet d’Épinal (Vosges) a ouvert plusieurs enquêtes 
pour homicides involontaires contre l’établissement.

Corinne Di Dio, disparue 
le 19 juin 1995 après la sortie 
de son travail, à Guyancourt 
(Yvelines), a été découverte 
décapitée.

bant ,  la  just ice impute à 
Marie-Thérèse Garcia un 
mobile qui serait celui de la 
vengeance d’une femme 
trompée douze ou treize ans 
plus tôt, poursuit Me Pégand. 
Mais cela ne tient pas debout ! 
En revanche, on ne semble 
pas s’intéresser aux possibles 
mobiles d’autres personnes 
qui faisaient partie de l’entou-
rage de Corinne Di Dio. »

« Psychorigide, 
agressive et autoritaire »
Au moins deux personnages 
masculins au profil plus que 
douteux émergent en effet 
parmi les ex-compagnons de 
la victime. D’un côté, Anto-
nio M.-G., le père de son fils, 
déjà condamné par le passé à 
une peine d’an de prison pour 
l’enlèvement de Romain, 
aurait pu vouloir accaparer de 
manière définitive la garde de 
l’enfant. De l’autre, Jean-Jac-
ques M.,  à la suite d’une 
dénonciation supposée de 
Corinne Di Dio. Cet homme 
s’est même incriminé par 
écrit du meurtre avant de se 

rétracter et de se suicider par 
pendaison en juin 1997.

Mise en examen fin mai 
pour meurtre et pour arresta-
tion, enlèvement et séques-
tration en bande organisée, 
Marie-Thérèse Garcia a été 
placée puis maintenue en 
détention provisoire en dépit 
de problèmes de santé avérés. 
Elle a été réentendue par
la juge d’instruction le 11 août. 
À cette occasion, Ma Dalton est 
restée ancrée sur ses dénéga-
tions. Une nouvelle demande 
de mise en liberté vient d’être 
déposée par ses conseils.

« L’enquête est peut-être 
encore loin d’être terminée et 
d’autres responsabilités peu-
vent apparaître, soupèse 
Me Stéphane Nicolaï, associé 
au cabinet Cohen-Sabban et 
avocat de deux parties civiles, 
proches de Corinne Di Dio. 
Mais nous pensons que la 
personnalité de Marie-Thérè-
se Garcia, psychorigide, 
agressive et autoritaire, peut 
tout à fait coïncider avec l’idée 
d’une vengeance froide sur 
fond d’adultère. »

MARSEILLE
Le voleur poignarde 
un cheval
Ce samedi après-midi 
à Marseille, un homme 
de 25 ans vole un 
téléphone portable. 
Les services de police 
sont de suite alertés, 
rapporte le quotidien 
« la Provence ». 
L’incident se passe 
au quartier des 
Catalans, dans le 
VIIe arrondissement.
La victime parvient 
à décrire le voleur, une 
aide qui se révèle 
capitale pour les 
policiers à cheval qui 
patrouillent alors dans 
le secteur. Ils se mettent 
à sa recherche et 
finissent par repérer un 
suspect. Rattrapé par la 
brigade équestre, le 
jeune homme exhibe un 
couteau puis frappe l’un 
des chevaux et le 
poignarde, une blessure 
qui s’avérera sans 
gravité. Grâce à l’appui 
de la BAC, il est 
interpellé et placé en 
garde à vue. Selon le 
journal, cinq téléphones 
ont été retrouvés sur lui 
lors de sa fouille.

NÎMES
Six personnes évadées 
après l’incendie d’un 
centre de rétention
Six personnes, qui ne 
présentent pas de 
« profil terroriste ou 
inquiétant », se sont 
échappées dans la nuit 
de samedi à ce 
dimanche du centre de 
rétention administrative 
de Nîmes (Gard) après le 
déclenchement 
volontaire d’incendies 
en son sein, selon le 
parquet de Nîmes. 
Ces incendies ont été 
déclenchés par des 
personnes retenues 
dans ce centre pour 
immigrés en situation 
irrégulière à la suite 
d’une panne électrique, 
a précisé la procureure 
de la République de 
Nîmes, Cécile Gensac.
Onze personnes, 
« intoxiquées par les 
fumées inhalées » ont 
dû être évacuées au 
centre hospitalier de 
Nîmes. « Des enquêtes 
pénales en cours visent 
à identifier les auteurs 
des dégradations », a-t-
elle complété.

En bref
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Dominique Sévérac

LES ANGLAIS possèdent un 
terme pour ce type de joueur 
mais pas les Français. Le 
« playmaker » est celui qui 
organise le jeu, contrôle le 
ballon, casse des lignes par sa 
passe, trouve les espaces et 
les angles, et permet à une 
action de s’amorcer ou de 
s’achever. Luka Modric ou 
Bernardo Silva peuvent se 
hisser parmi les meilleurs 
dans cette fonction même si 
leurs qualités vont au-delà. 
Au PSG, ce rôle a été tenu ces 
dernières années avec plus 
ou moins de bonheur par 
Marco Verratti, Neymar ou 
Leo Messi. Ils ne sont plus 
là ou ne figurent plus dans 
les plans du club, à l’image 
de l’Italien en instance de 
transfert en Arabie saoudite 
ou en Europe.

La nouvelle équipe de Luis 
Enrique manque cruellement 
de ce profil, avec une posses-
sion stérile face à Lorient 
(0-0) puis Toulouse (1-1). C’est 
un chantier parmi un autre 
dans une formation en totale 
reconstruction qui s’élance 
avec six puis cinq recrues lors 
de ces deux premières sor-

t ies ,  une proport ion qui 
nécessite d’immenses régla-
ges. Mais il s’agit sans doute 
du principal. Dans le 4-3-3 de 
l’entraîneur espagnol, Manuel 
Ugarte est promis à s’installer 
en sentinelle, avec Danilo 
Pereira en doublure quand le 
Portugais ne complète pas la 
défense. Warren Zaïre-Eme-
ry, qui possède une bonne 
frappe, est promis à la fonc-
tion de relayeur droit. Son 
volume et ses projections 
semblent déjà intéressants, 
même s’il n’a pas encore 
l’envergure nécessaire ni 
les épaules pour supporter 
toutes les caractéristiques du 
milieu de terrain. Mais il 
en montre plus que ses con-
currents, comme Vitinha, 
assez quelconque à tous les 
postes où il est utilisé.

Il aime le combat, 
défendre, tacler…
Le Portugais a joué relayeur, 
numéro 10 sous Christophe 
Galtier, faux ailier samedi à 
Toulouse avec son nouveau 
coach. Son volume demeure 
son principal atout mais sa 
vision du jeu n’a rien de tran-
chante. Fabian Ruiz reste lui 
aussi une énigme en relayeur 
gauche. Il se révèle très peu 

décisif et clairvoyant. Aujour-
d’hui, et comme nous l’écri-
vions cette semaine, le staff 
veut transformer Kang-in Lee 
en dépositaire du jeu parisien. 
À l’avenir, le Coréen devrait 
naviguer de la gauche vers le 
« centre du milieu » pour 
déclencher des actions con-
clues par le trio d’attaque qui 
se dessine à cet instant : Kylian 
Mbappé à gauche, Ousmane 
Dembélé à droite et Gonçalo 
Ramos en pointe, en fixation.

En raison des décisions du 
club ou des transferts tardifs, 
cette solution n’a pas encore 
vu le jour. Mbappé vient d’être 
réintégré, Dembélé d’arriver 
et l’ancien milieu de Majorque 
a évolué à droite de l’attaque 
face aux Merlus et à gauche 
au Stadium. Il a paru beau-
coup plus à l’aise la première 
fois que la seconde. Mais sur-
tout, a-t-il les épaules pour 
amorcer les attaques pari-
siennes et déstabiliser les 
blocs adverses ? Avec 6 buts 
et 7 passes décisives en 
36 apparitions avec Major-
que,  le jeune Coréen de 
22 ans débarque avec un bon 
bilan en la matière à Paris. 
En Espagne, où il a occupé 
tous les postes — ai l ier, 
attaquant, deuxième avant-

centre, milieu offensif —, c’est 
dans ce dernier qu’il a connu 
le plus de succès statistiques, 
avec trois buts et une passe 
en sept matchs.

Son abattage et son sens de 
la castagne — il a récolté beau-
coup d’avertissements en 
Liga — indiquent qu’il aime le 
combat, défendre, tacler, des 
atouts indispensables dans ce 
nouveau PSG qui se veut plus 
bondissant à la récupération. 
Mais il lui faudra encore 
s’adapter à une Ligue 1 plus 
athlétique que le Champion-
nat d’Espagne et à la pression 
d’un club comme le PSG, qui 
ne boxe pas dans la même 
catégorie que Majorque.

Toute la confiance 
de l’entraîneur
Kang-in Lee arrive un peu 
dans la peau de Marco Ver-
ratti, chipé à Pescara en 2012, 
mais avec davantage de 
références et de vécu. Petit 
Hibou n’avait pas encore 
20 ans quand il a signé et 
n’avait pas connu l’élite alors 
que Lee a été lancé dans le 
grand bain à Valence par 
Marcelino, l’entraîneur actuel 
de Marseille, alors qu’il n’était 
encore qu’un adolescent 
(17 ans et demi).

Le Coréen a la confiance de 
Luis Enrique, qui l’apprécie 
beaucoup. Charge pour lui de 
le faire progresser désormais 
alors que la Ligue des cham-
pions arrive dans un mois 
seulement. Les solutions de 
repli ne semblent pas nom-
breuses. Marco Asensio, 
remplaçant à Toulouse, préfè-
re les côtés, même s’il peut 
intégrer le cœur du jeu. Dans 
ce secteur, Paris a décidé de 
ne pas recruter, après l’échec 
du deal avec Manchester City 
pour Bernardo Silva. Même 
en changeant d’avis, le PSG 
ne disposerait que de quel-
ques jours pour trouver son 
« playmaker », une denrée 
rare sur le marché.

Stadium (Toulouse), ce samedi. La recrue Kang-in Lee est promise à s’installer au milieu dans un rôle de créateur, relayeur, pourvoyeur. C’est l’un des gros chantiers de Luis Enrique.
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Kang-in Lee, l’homme 
qui doit combler le vide du milieu

LIGUE 1 | PSG Dans une équipe en reconstruction, Luis Enrique manque encore d’un élément capable 
d’amorcer les actions offensives. Ce rôle doit échoir au Coréen, mais en a-t-il les épaules ?

Vendredi
n Metz - Marseille                  2-2

Samedi
n Lyon - Montpellier 1-4
n Toulouse - PSG 1-1

Dimanche
n Lille - Nantes 2-0
Buts. Lille  : David (66e), Ounas 
(90+4e)
n Lorient - Nice 1-1
Buts. Lorient  : Doucouré  (77e) 
; Nice : Guessand (64e)
n Reims - Clermont 2-0
Buts. Reims : Munetsi (17e), 
Daramy (84e)
n Le Havre - Brest 1-2
Buts. Le Havre : Kouzyaïev 
(52e) ; Brest : Del Castillo (28e), 
Brassier (56e)
n Monaco - Strasbourg 3-0
Buts. Monaco  : Minamino 
(20e,36e), Ben Yedder (58e)
n Lens - Rennes 1-1
Buts. Lens : Machado (2e) ; 
Rennes : Bourigeaud (52e s.p.)

LIGUE 1 I 2e  JOURNÉE 

6
Le jeune Coréen 
a inscrit 6 buts 
et délivré 7 passes 
décisives 
en 36 apparitions 
la saison dernière 
avec Majorque

Monaco et 
Brest en tête
Après deux journées, 
Monaco et Brest sont les 
seuls clubs avec deux 
victoires. Les Monégasques 
ont cartonné Strasbourg 
(3-0) après avoir battu 
Clermont en ouverture, 
pendant que Brest s’est 
imposé au Havre après avoir 
vaincu Lens lors de la 
première journée.

CLASSEMENT

PtsJ. G. N. P. p. c. Diff.
1 Monaco 6 2 2 0 0 7 2 5
2 Brest 6 2 2 0 0 5 3 2
3 Rennes 4 2 1 1 0 6 2 4
4 Montpellier4 2 1 1 0 6 3 3
5 Lille 4 2 1 1 0 3 1 2
6 Marseille 4 2 1 1 0 4 3 1
7 Toulouse 4 2 1 1 0 3 2 1
8 Reims 3 2 1 0 1 3 2 1
9 Strasbourg 3 2 1 0 1 2 4 -2
10 Nice 2 2 0 2 0 2 2 0
11 Lorient 2 2 0 2 0 1 1 0
12 PSG 2 2 0 2 0 1 1 0
13 Le Havre 1 2 0 1 1 3 4 -1
14 Lens 1 2 0 1 1 3 4 -1
15 Metz 1 2 0 1 1 3 7 -4
16 Nantes 0 2 0 0 2 1 4 -3
17 Clermont 0 2 0 0 2 2 6 -4
18 Lyon 0 2 0 0 2 2 6 -4
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Adel Miliani

SUR LE TOIT du monde. 
L’équipe féminine d’Espagne a 
remporté, ce dimanche, la 
première Coupe du monde de 
son histoire. Elle l’a fait avec la 
manière, en étant la meilleure 
attaque du Mondial (18 buts). 
En témoigne cette finale rem-
portée (1-0) en toute maîtrise 
face à des Anglaises.

Un sacre qui  entérine 
l’hégémonie de l’Espagne sur 
le football féminin mondial. Il 
y a quelques semaines, le 
FC Barcelone planait sur 
l’Europe, vainqueur de la 
Ligue des champions pour la 
deuxième fois en trois saisons. 
Dans le onze de départ de la 
Roja pour la finale de ce Mon-
dial, on retrouvait six Barcelo-
naises, dont la pépite Salma 
Paralluelo. Cette dernière a 
déjà remporté deux Coupes 
du monde en jeunes. En 2018 
avec l’équipe U 17, en 2022 
avec les moins de 20 ans. 
Preuve que le football féminin 

espagnol en laisse peu aux 
autres pays ces dernières 
années.

Vingt années de travail
« On a démontré qu’on avait 
de très bonnes joueuses, lance 
le sélectionneur Jorge Vilda. 
La progression de ces vingt 
dernières années est récom-
pensée. Nous avons effectué 
un gros travail depuis cinq ans, 
le but était d’être au sommet 
du football mondial. Et quand 
on a tout ce qu’il faut, infras-
tructures, moyens, etc., le plan 
fonctionne. » Pourtant, la plus 
talentueuse des joueuses de la 
Roja n’a pas pu montrer l’éten-
due de sa classe. Blessée, 
Alexia Putellas a seulement pu 
jouer quelques bouts de 
matchs. Avec ses deux Ballons 
d’or (2021 et  2022) ,  el le 
personnalise la réussite du 
football féminin espagnol. 
Mais sa coéquipière Aitana 
Bonmati — élue meilleure 
joueuse du tournoi — se place 
déjà parmi les favorites pour 
décrocher le graal cette année.

L’Espagne survole 
le foot féminin

La Roja a remporté, ce dimanche, 
sa première Coupe du monde.

rien prouvé. Mais il amène 
avec lui son lot d’espoirs, cette 
envie de se laisser convaincre 
que l’histoire peut être belle.

L’actuel consultant phare 
en France (Prime Video) et au 
Royaume-Uni (CBS Sports) a 
toujours été un boulimique de 
football, un dévoreur de 
matchs en direct ou en replay, 
un mordu de tactique et un 
amoureux du jeu vers l’avant. 
Des penchants qui ont séduit 
le président de la FFF, Philippe 

Diallo, qui n’a pas trop hésité à 
lui donner sa chance, alors 
que Sabri Lamouchi, Jocelyn 
Gourvennec, ou encore Julien 
Stéphan ont aussi été audi-
tionnés pour succéder à Syl-
vain Ripoll. Son vécu de la 
haute compétition et sa pro-

Le profil de Thierry Henry, 

la légende de l’équipe de France, 

a séduit le président de la FFF, 

Philippe Diallo.

Romain Daveau

THIERRY HENRY va retrou-
ver les Bleus. Pas les A, mais 
les Espoirs. Il va lui falloir 
prouver qu’il en a la carrure 
en guidant, avec brio, la jeune 
génération, dont il devrait 
prendre les rênes ce lundi, 
avec les Jeux olympiques de 
Paris 2024 dans le viseur. 
Une nouvelle casquette qui 
sera vissée sur la tête de l’ex-
Gunner au cours d’un comex 
de la Fédération française de 
football (FFF) organisé en 
visioconférence, lundi à partir 
de 16 heures. La nomination à 
venir d’Henry, 46 ans depuis 
jeudi dernier, ravive des sou-
venirs forcément grisants 
pour les amoureux du maillot 
tricolore.

Préféré à des coachs 
plus expérimentés
En a-t-il les épaules ? L’ex 
entraîneur adjoint de la Belgi-
que ne va connaître que sa 
troisième expérience avec le 
costume de numéro 1 sur les 
épaules, après des passages 
mitigés à Monaco (2018-
2019) et l’Impact de Montréal 
(2020). Ce grand saut arrive 
alors même que le champion 
du monde 1998 n’a encore 

pension à faire émerger les 
jeunes ont forcément joué en 
sa faveur, là où son manque 
d’expérience d’entraîneur 
aurait pu être un frein. Sa 
proximité avec son ancien 
équipier Didier Deschamps 
n’enlèvera rien afin de favori-
ser la passerelle entre les 
Espoirs et les A.

Faire briller Thuram, Wahi, 
Cherki… et Mbappé ?
Pour sa première et unique 
expérience en France, il 
n’aura dirigé l’ASM que trois 
mois et demi, pour un bilan 
insuffisant de 5 victoires en 
20 matchs. Il aura tout de 
même eu le temps d’y lancer 
en Ligue 1 Benoît Badiashile 
(Chelsea), Wilson Isidor 
(Lokomotiv Moscou, pisté par 
l’OM) ou encore Han-Noah 
Massengo (ex-Bristol), et de 
faire confiance au jeune 
Sofiane Diop (Rennes) en 
Ligue des champions.

Henry disposera avec 
les Bleuets d’un matériel den-
se à tous les postes, terrible-

ment talentueux mais qui 
manque à chaque fois d’un 
petit quelque chose pour bien 
figurer lors des grandes com-
pétitions, en atteste l’élimina-
tion en quart du dernier Euro 
de Khéphren Thuram, Castello 
Lukeba, Elye Wahi, Rayan 
Cherki et consorts. Pour réus-
sir sa mission, l ’ex-Bleu 
devrait être épaulé, selon nos 
informations, par un staff garni 
de Lionel Rouxel, l’actuel 
entraîneur de l’équipe de 
France U 16 ayant déjà eu sous 
son aile les U 17, U 18 et U 19.

Titi aura pour feuille de 
route de qualifier les Espoirs 
pour l’Euro 2025, avec un 
premier match le 11 septem-
bre en Slovénie. Il s’agira aussi 
d’avoir en ligne de mire les 
prochains JO en France, puis-
que c’est le sélectionneur des 
Bleuets qui sera en charge de 
l’équipe olympique à Paris. La 
perspective d’y voir sous sa 
houlette Kylian Mbappé, qui a 
toujours clamé son envie de 
participer aux Jeux, a aussi de 
quoi faire saliver.

Un bleu à la tête des Bleuets
Thierry Henry, 46 ans, va être nommé lundi sélectionneur des Espoirs. Un défi excitant en vue des 

JO de Paris 2024, même s’il ne peut s’appuyer que sur un maigre vécu en tant qu’entraîneur numéro 1.
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vidéos à Liu Xiang qui me 
répond en rigolant. Sasha 
absorbe tellement rapide-
ment les choses, que je me 
dois de lui apporter des cho-
ses nouvelles. Je travaille pour 
qu’il aille plus vite que les 
autres. Un jour, il ira plus vite 
que moi (record personnel en 
12’’97), aura des sensations 
que je n’ai jamais eues, ce sera 
mon tour de lui dire : Alors, 
c’était comment ? »

Des liens extrêmement 
forts se sont noués entre eux, 
d’autant que, fin 2019, Sasha 
s’est installé dans un pays qu’il 
ne connaissait pas vraiment. 
« Il est trop vieux pour être 
mon grand frère, alors Ladji 
est devenu un oncle », rit le 
jeune hurdleur. « On va au-
delà de la piste : Sasha est ren-
tré chez moi, je suis rentré 
chez lui », résume joliment 
Ladji, racontant son voyage, 
l’hiver dernier, à Perth, chez 
son protégé. « J’avais besoin 
de voir, de comprendre », 
poursuit le coach. « Il sait 
désormais pourquoi j’ai par-
fois besoin de rentrer chez 
moi, où ma manière de vivre, 
plus libre », poursuit Zhoya.

« Si je fais des dingueries, 
il sait me reprendre »
À Paris, « l’oncle » veille sur le 
jeune « neveu », sans forcer le 
trait. « Si je fais des dingueries, 
Ladji sait me reprendre », 

Budapest (Hongrie) vendredi. Sasha Zhoya et son coach, Ladji Doucouré, espèrent atteindre la finale ce lundi.
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Sandrine Lefèvre

LE DESTIN tient parfois à peu 
de chose. Alors qu’au début de 
l’été 2019 le cœur de Sasha 
Zhoya balance encore entre la 
France, le pays de sa maman, 
et l’Australie, où il est né, la 
fédération tente de séduire le 
jeune prodige des haies en lui 
offrant, en cadeau d’anniver-
saire, une séance d’entraîne-
ment à l’Insep avec Ladji Dou-
couré, qu’il n’avait vu qu’en 
vidéo. Le champion du mon-
de d’Helsinki en 2005 rechi-
gne à venir jouer le grand frè-
re, mais finit par se laisser 
convaincre par Wilhem Belo-
cian d’aller jeter un œil sur 
celui dont tout le monde parle.

Le coup de foudre est 
immédiat. « Ladji a corrigé un 
truc dans ma technique et ça 
m’a tellement fait avancer 
que j’ai battu le record du 
monde cadet, raconte Sasha. 
Du coup, je me suis dit : Je 
reste avec lui ! C’était ma seu-
le condition pour venir en 
France. » L’affaire était pour-
tant loin d’être gagnée, 
d’autant que l’ancien cham-
pion n’avait pas vraiment 
d’expérience dans le coa-
ching. « On me répétait qu’il 
était trop jeune. Moi, j’insistais 
en disant : si je viens en Fran-
ce, c’est lui ou personne ! », 
résume Sasha, 21 ans.

« Le manque d’expérience, 
je peux le comprendre, mais 
j’entends le même discours 
depuis que je suis gamin, 
estime Doucouré. Quand tu 
viens des quartiers, on ne te 
donne pas d’opportunités, 
même pour faire un stage. Si 
tu veux quelque chose, il faut 
te battre. Et puis, on disait la 
même chose à propos de 
mon coach Renaud Longuè-
vre, plus spécialiste de la per-
che que des haies. »

« Il ira plus vite que moi »
« L’expérience de coach, ça ne 
veut rien dire, reprend Zhoya. 
Ladji n’a peut-être pas lu tous 
les livres expliquant la techni-
que des haies, mais il sait tra-
duire les sensations qu’il a 
vécues quand il était athlète, il 
explique les choses avec tel-
lement de facilité que je com-
prends très vite. Il a partagé 
des expériences avec des 
types comme Dayron Robles 
ou Liu Xiang, alors il pèse. »

C’est d’ailleurs chez ces 
anciens grands hurdleurs que 
Ladji Doucouré puise des 
conseils pour faire progresser 
son élève. « J’envoie des 

Zhoya et Doucouré, 
des liens au-delà de la piste

MONDIAUX D’ATHLÉTISME | Sasha Zhoya, qui participe ce lundi aux demies du 110 m haies,
a tissé une relation forte avec son coach, champion du monde en 2005.

VOLLEY
Les Bleues proches 
des 8es de l’Euro
Après son beau succès 
contre l’Estonie (3-0) 
et son combat victorieux 
face à l’Espagne (3-2), 
l’équipe de France 
féminine s’est imposée 
face à la Finlande en trois 
sets (25-22, 25-22, 25-14) 
et se rapproche d’une 
qualification pour les 
huitièmes de finale 
de l’Euro.

MOTO
Zarco quitte Ducati 
pour Honda
En fin de contrat chez 
Ducati-Pramac, le pilote 
français a choisi 
un nouveau projet. 
Il rejoint l’équipe satellite 
de Honda, récupérant 
ainsi le guidon laissé libre 
par l’Espagnol Alex Rins, 
parti chez Yamaha. 
« Ducati m’offrait la 
possibilité de poursuivre 
un an mais sans la garantie 
d’être chez Pramac, tandis 
qu’Honda m’a proposé 
deux ans de contrat », 
a expliqué Johann Zarco.

BASKET
Les Bleus battus 
par l’Australie
Après six victoires, 
l’équipe de France 
de basket a perdu son 
septième et dernier match 
de préparation avant 
le Mondial, qui débute 
vendredi en Asie. 
Les Bleus ont fait la course 
en tête toute la rencontre 
avant d’être rattrapés 
par les Australiens 
à 90 secondes de la fin 
du match (78-74). 
Evan Fournier a inscrit 
29 points.

ATHLÉTISME
Jean-Claude Nallet 
est décédé
L’un des plus grands 
athlètes français des 
années 1970 est décédé 
samedi soir. Âgé de 76 ans, 
Jean-Claude Nallet s’est 
éteint à son domicile. En 
1971, le Français était 
devenu champion 
d’Europe sur 400 m haies 
à Helsinki (Finlande).
Sa carrière internationale 
avait commencé aux 
Championnats d’Europe à 
Budapest en 1966. À 
seulement 19 ans, le natif 
de Champdor (dans l’Ain) 
avait remporté sa première 
médaille de bronze sur le 
200 m dans la capitale 
hongroise. Par la suite, 
Jean-Claude Nallet s’est 
spécialisé sur le 400 m et 
surtout sur le 400 m haies.

En bref

aux platines, Lyles lui dessine, 
peint et chante, notamment 
du rap. La médaille d’or de 
Lyles, résonne aussi comme 
une revanche sur la vie. 

Né à Gainneville en Floride 
le 18 juillet 1997, Noah Lyles a 
vécu dès l’âge de 13 ans, après 
le divorce de ses parents, avec 
sa mère et son frère cadet. 
Dyslexique et victime de 
troubles de l’attention, le 
sprinteur a dû gérer des pro-
blèmes d’asthme durant son 
enfance qui lui ont valu plu-
sieurs hospitalisations, puis 
composer avec des périodes 
de dépression. « Cela a pris 
différentes formes à plusieurs 
périodes de ma vie, racontait 
Lyles en 2020, en évoquant 
un nouvel épisode dépressif, 
peu après son premier titre 
mondial en 2019. Cela n’avait 
jamais été aussi dur. C’était 
comme un orage parfait. » 
Lyles évoque les séances de 
thérapie qui rythment son 
quotidien. « J’ai montré que je 
pouvais être plongé dans une 
tempête d’idées sombres et 
m’en sortir », exultait-il l’an 
passé, aux Mondiaux d’Euge-
ne, au moment de conserver 
son titre sur 200 m.

sourit Zhoya. « Il n’a pas de 
famille à Paris, alors je le mets 
en garde sur certaines choses, 
sans lui interdire quoi que ce 
soit, poursuit Doucouré. 
Sasha est un vrai gentil et moi, 
plus jeune,  je  ne savais 
pas dire non… » En janvier 
dernier, Ladji a fait découvrir 
le Sénégal à son élève et 
évoque le prochain repas pré-
vu chez ses parents. « Qu’il 
le veuil le ou non, Sasha 
fait désormais 
partie de ma 
famille », 
résume le 
coach.

UN SILENCE puis une cla-
meur, immense. Quel que 
soit le talent des sprinteurs, la 
finale du 100 m est toujours 
une course à part, de celle 
qui offre d’incroyables fris-
sons. Dimanche, dans le 
magnifique stade de Buda-
pest édifié le long du Danube, 
Noah Lyles s’est montré le 
plus rapide (9’ '83) pour 
s’imposer devant Letsile 
Tebogo et Zharnel Hughes. 

Un premier  pas  pour 
l’Américain, enveloppé 

dans la bannière étoilée, 
qui s’est promis en 

Hongrie de réaliser, 
à  2 6  a n s 

un doublé 
1 0 0  m  - 
2 0 0  m 
d i g n e 
des plus 
grands. 
N o a h 
Ly l e s , 
avec ses 
d r e a -

dlocks et son visage juvénile, 
est particulièrement sympa-
thique. Et bigrement atta-
chant. Si Usain Bolt,  qui 
demeure l’homme le plus 
rapide de la planète, s’amusait 

100 M I Noah Lyles, 
le triomphe d’un revanchard

Noah Lyles 

est le nouveau 

champion 

du monde 

du 100 m. 

REUTERS/KAI 

PFAFFENBACH
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més ces derniers jours. « Le 
staff a commencé à commu-
niquer avec certains joueurs, 
pour que ça ne soit pas un 
choc énorme », révélait le 
deuxième ligne Paul Willem-
se, samedi soir.  Ce dont 
Fabien Galthié lui-même 
convenait : « Chaque joueur 
connaît sa position à peu près. 
Chaque joueur a pu échanger, 
et, à travers ces échanges, 
connaître la potentielle déci-
sion. » « Neuf d’entre nous 
vont avoir un peu de décep-
tion, ça ne va pas être très 
joyeux pendant deux jours, 
prévenait le demi de mêlée 

Maxime Lucu. On le savait, on 
y arrive. »

On y est, en effet. Comme 
révélé sur notre site Internet 
ce dimanche, Galthié et son 
staff ont décidé de retenir 
plusieurs joueurs qui revien-
nent de loin, à commencer 
par le troisième ligne Antho-
ny Jelonch. Gravement bles-
sé à un genou face à l’Écosse, 
le 26 février dernier, le Tou-
lousain, qui a réintégré le 
groupe la semaine dernière, 
a accéléré sa rééducation 
pour être prêt pile à temps. 
Son retour et la sélection de 
la  surpr ise  rochela ise 

a
Chaque joueur 
a pu échanger, 
et, à travers ces 
échanges, connaître 
la potentielle 
décision
Fabien Galthié, 

le sélectionneur du XV de France

vient en cours de route, le dis-
positif n’est pas à maturité. » 

Fort d’un investissement de 
1,4 milliard d’euros, le projet de 
baignabilité dans la Seine doit 
encore évoluer. Parmi les dis-
positifs avancés par la minis-
tre : la lutte contre « les mau-
vais  branchements  des 
particuliers », avec pour 
o b j e c t i f  d ’e n  c o r r i g e r 
23 000 d’ici un an. Avec en 
plus « le raccordement au 
tout-à-l’égout de l’ensemble 
des péniches », « la désinfec-
tion et le traitement des rejets 
d’eaux usées » et la mise en 
service des infrastructures de 
rétention des eaux, afin de 
« faire face à toutes les situa-
tions en temps sec comme en 
cas de pluie ».

afin qu’on puisse y remédier. 
On a du travail. »

« Quand aujourd’hui on rate 
la marche c’est de peu et enco-
re une fois avec des divergen-
ces car il y a des zones où on 
était très proche de la bonne 
qualité, insistait à ses côtés 
Amélie Oudéa-Castéra, la 
ministre des Sports. C’est 
extrêmement encourageant. »

Reste que sur les huit ses-
sions de nage prévues cet été, 
seules trois ont pu avoir lieu. 
Les organisateurs ont martelé 
tout au long du week-end leur 
confiance pour 2024, Tony 
Estanguet en tête. « On sera 
prêt. L’objectif était de rendre la 
Seine baignable en 2024, a 
détaillé le président du comité 
d’organisation. Ce test inter-

trop importante de la bactérie 
Escherichia coli avait alors été 
justifiée par les épisodes ora-
geux. Mais ce week-end, soleil 
oblige, organisateurs et autori-
tés n’ont pu user de cet argu-
ment et restaient sans répon-
ses face à ces « divergences » 
constatées dans les analyses.

Une « enquête » en cours 
« On n’a pas encore d’explica-
tions sur cette dégradation de 
la qualité de l’eau, avouait 
Pierre Rabadan, adjoint à la 
maire de Paris en charge du 
sport et des JO, ce dimanche. 
Une enquête est en cours. Des 
investigations vont être 
approfondies dans les pro-
chains jours pour compren-
dre ce qui n’a pas fonctionné, 

tre les 1 000 UFC pour 100 ml 
fixé par World Triathlon.

Il y a quinze jours déjà, les 
épreuves tests de natation en 
eau libre avaient dû être annu-
lées. La présence en quantité 

couru sous un format duath-
lon (alternance de course à 
pied et de vélo). Ce dimanche, 
le niveau de bactéries relevé 
se situait  entre 1  300 et 
1 400 UFC pour 100 ml, con-

Marion Canu

UNE TROISIÈME annulation 
et revoilà les organisateurs des 
Jeux de Paris 2024 et leur pari 
de baignade dans la Seine cha-
hutés par la polémique. Après 
un quasi-sans-faute jeudi et 
vendredi avec des triathlons 
de haut niveau et une organi-
sation saluée, le Test Event a 
pris du plomb dans l’aile, 
bousculé par une dégradation 
de la qualité de l’eau du fleuve.

Alors que femmes et hom-
mes avaient plongé sans 
sourci l ler  sous  le  pont 
Alexandre-III (VIIIe) lors des 
épreuves individuelles, les 
para-triathlètes samedi et les 
triathlètes engagés sur relais 
mixte ce dimanche ont con-

De nouvelles épreuves annulées et un chantier encore immense
TRIATHLON | PARIS 2024  Le Test Event ne s’est pas déroulé comme prévu, en raison de l’état de la Seine.

Pont Alexandre-III (VIIIe), ce dimanche. Le niveau de bactéries relevé 

dans l’eau a privé les paratriathlètes et les triathlètes de natation.
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La liste  
des Bleus
Piliers (6) : Baille, Gros, 
Wardi, Aldegheri, Atonio, 
Falatea.
Talonneurs (3) : Bourgarit, 
Marchand, Mauvaka.
2e ligne (4) : Flament, 
Willemse, Woki, Taofifenua.
3e ligne (6) : Alldritt, 
Boudehent, Cros, Jelonch, 
Macalou, Ollivon.
Demis de mêlée (3) : Dupont 
(cap.), Lucu, Couilloud.
Demis d’ouverture (2) : 
Hastoy, Jalibert.
Centres (4) : Fickou, Danty, 
Moefana, Vincent.
Ailiers/arrières (5) : Bielle-
Biarrey, Penaud, Villière, 
Jaminet, Ramos.
Non retenus : Laclayat 
(pilier), Verhaeghe et 
Chalureau (2e ligne), Cretin 
et Tanga (3e ligne), Serin 
(demi de mêlée), Gailleton 
(centre), Dumortier (ailier), 
Dulin (arrière).
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Stade de la Beaujoire (Nantes), samedi. Melvyn Jaminet s’est frayé un chemin dans la liste des 33.

Jean-Gabriel Bontinck 

et Clément Dossin

« ON EST PRÊTS. Tout est 
prêt ! » Fabien Galthié l’assu-
rait samedi dans les travées 
du stade de la Beaujoire à 
Nantes, où ses Bleus venaient 
de se débarrasser des Fidji 
(34-17) : la liste des 33 joueurs 
français qui disputeront la 
Coupe du monde (8 septem-
bre-28 octobre) était connue. 
Tout juste le staff des Bleus 
avait-il gardé ces 36 heures 
de marge, entre ce 3e match 
de préparation et l’annonce 
de la liste, pour la modifier à la 
marge en cas de nouveau 
blessé. « Si l’on attendait 
dimanche pour faire cette lis-
te, cela voudrait dire que l’on 
n’a rien fait pendant quatre 
ans », assurait Galthié.

Loin de nous l ’ idée de 
remettre en cause le travail 
fourni depuis 2020, qui a per-
mis de ramener la France à 
son rang de grande nation du 
rugby mondial, mais les 
échanges se sont poursuivis 
ce dimanche. Pas pour discu-
ter du noyau dur de la liste, 
connu depuis des mois, mais 
pour trancher les derniers cas 
sensibles.

Tanga et Cretin 
laissés de côté
C’est donc en milieu d’après-
midi, ce dimanche, que le 
sélectionneur a annoncé la 
m a u v a i s e  n o u v e l l e  à 
9 joueurs, ayant sué depuis le 
2 juillet et le début de la pré-
paration à Monaco, que le 
chemin s’arrêtait là pour eux. 
Certains ne seront pas tom-
bés de l’armoire, déjà infor-

Paul Boudehent signifient 
que Yoan Tanga et Dylan 
Cretin, pourtant méritants, 
n’en seront pas.

Pour les recalés, 
rester prêts au cas où…
Lui aussi longuement blessé à 
un genou, le centre Arthur 
Vincent a pleinement rassuré 
l’encadrement face aux Fidji 
pour emporter la mise face au 
jeune Palois Émilien Gaille-
ton, qui était venu semer le 
trouble lors de la préparation. 
L’ailier de l’UBB Louis Bielle-
Biarrey, préféré à Ethan 
Dumortier, et l’arrière toulou-
sain Melvyn Jaminet, auteur 
d’une solide prestation same-
di soir, notamment dans son 
rôle de buteur, se sont frayé 
un chemin dans cette liste de 
33. Jaminet, au terme d’une 
saison pourtant compliquée 
en club, a pris le meilleur sur 
Brice Dulin.

Enfin, le staff a maintenu sa 
confiance au pilier gauche de 
Toulouse Cyril Baille, absent 
quatre à six semaines après 
une blessure au mollet, afin 
de lui laisser une chance de se 
rétablir en cours de Mondial.

Pour les déçus, rien n’est 
définitivement perdu. Le rug-
by est par essence un sport 
traumatique et les recalés 
d’aujourd’hui pourraient 
devenir les sauveurs de 
demain au gré de nouvelles 
blessures. « Même s’ils sor-
tent maintenant, ils peuvent 
se retrouver à jouer un quart, 
une demie ou une finale, rela-
tivise Paul Willemse. S’il y a 
un blessé, il faut rester prêt. Ça 
peut arriver, les joueurs ont ça 
en tête, ça aide à faire passer 
la déception. »

Galthié va dire 33 !
RUGBY | Le sélectionneur dévoile ce lundi, au JT de 13 heures de TF 1, la liste des joueurs retenus pour 
le Mondial. Des revenants y figurent, comme Anthony Jelonch, Arthur Vincent ou Melvyn Jaminet.
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Paris-Turf 12 1 6 16 3 9 7 Le Dauphiné Libéré 1 9 2 6 12 7 3
Paris-Turf.com 9 1 16 12 2 3 6 Le Républicain Lorrain 10 16 14 12 9 6 1
Week-End 6 9 1 12 16 2 7 Equidia 1 3 9 12 4 6 7
Week-End.com 3 1 7 6 14 12 9 Dernières Nouvelles d'Alsace 9 6 3 12 4 1 16
Paris Courses 6 12 14 3 15 1 2 France Antilles Courses 1 12 6 7 9 3 16
Paris-Courses.com 6 9 1 4 5 2 3 La Provence 4 9 5 2 7 3 1
3601 1 6 9 11 16 3 10 Le Progrès de Lyon 6 9 16 7 10 2 8
La Gazette 7 1 3 6 9 12 14 Confidentiel des pistes 9 16 6 3 1 12 14
Ouest-France 2 16 14 1 6 15 7

 LES PRIORITÉS 16 fois : My Charming Prince (1), Woot City (6); 15 fois : Kintana Blue (9); 13 fois : Salocin (3); 
12 fois : Baden Rocks (12); 10 fois : Matauri Gold (7), Saint Geran (16); 8 fois : Sir George (2); 6 fois : La Templière 
(14); 4 fois : Palaimon (4); 3 fois : No More Bolero (10); 2 fois : Gagarin's Moon (5), Decbou (15); 1 fois : Galego 
Star (8), Edwina (11). Abandonné : Barbadin (13).

Les pronostics de la presse

RÉUNION 1 - 8e COURSE - HANDICAP DE LA MANCHE
PLAT - HANDICAP DIVISÉ - PREMIÈRE ÉPREUVE - COURSE 2 - 53 000 € - 3 200 M - DÉPART VERS 18 HEURES

N° CHEVAUX S.R. AGE POIDS JOCKEYS ENTRAINEURS CDE PROPRIETAIRES GAINS ORIGINES DERNIERES PERFORMANCES COTES
1 MY CHARMING PRINCE - O Mgr. 6 60 M. Guyon J. Andreu 1 L.H. 177 970 Prince Gibraltar - Hello Sindarella 3p 3p 2p 12p 3p 1p 9p 6p (22) 2p 4/1

2 SIR GEORGE - A Mb. 7 60 A. Pouchin N. Paysan 10 R. Grosbois 140 760 George Vancouver - Yours Ever 9p 4p 3p 12p 3p 1p 11p 4p (22) 6p 11/1

3 SALOCIN Hal. 6 60 Mlle M. Eon C. Lotoux 16 Mme R. Perron 110 290 Lope de Vega - Alkania 4p 1p 2p 1p 1p (22) 1p (21) 1p 8p 11p 8/1

4 PALAIMON Mb. 6 60 C. Soumillon M. Münch 7 E. Schwaiger 43 860 Soldier Hollow - Leukothea 6p 1p 11p 3p (22) 8p 6p 4p (21) 1p 1p 17/1

5 GAGARIN'S MOON Mb. 5 60 S. Ruis G. Alimpinisis 2 R. Shaykhutdinov 88 420 Sea The Moon - Gagarina 7p 1p 13p 3p 8p (21) 1p 3p 3p 5p 20/1

6 WOOT CITY - O Hb. 6 59 S. Pasquier F. Chappet 3 L. Disaro 141 320 Wootton Bassett - Plume Rose 2p 1p 8p 10p 6p 3p (22) 8p 2p 4p 5/1

7 MATAURI GOLD Fb. 4 58,5 S. Planque M. Brasme 14 Ec. Tygaly 36 410 Golden Horn - Matauri Jewel 7p 6p 4p 1p (22) 9p 3p 1p 2p (21) 2p 9/1

8 GALEGO STAR Hb. 4 57 C. Demuro Mlle L. Pontoir 6 M. Arias 33 060 Rail Link - Majestic Card 9p 7p 1p 1p (22) Ah 8h Ah 3h 10h 43/1

9 KINTANA BLUE Fb. 4 57 T. Bachelot E. Monfort 9 Ec. Quadrablue 43 820 Pedro The Great - Mountain Spring 2p 3p 8p 1p (22) 8p 5p 7p 1p 2p 6/1

10 NO MORE BOLERO - O Hb. 4 57 B. Murzabayev W. Hickst 11 Stall Puritan 31 640 Protectionist - Ninfea 10p 1p 1p 5p (22) 7p 2p (21) 1p 29/1

11 EDWINA Fb.f. 4 56,5 H. Lebouc J-Ph. Dubois 8 Ec. Victoria Dreams 8 600 Martinborough - Anima 8p 4p Ah 3p As 6p (22) 4h 1h 2h 23/1

12 BADEN ROCKS - O Hal. 6 56,5 Gér. Mossé S. Wattel 15 O. Post 119 610 Champs Elysées - Becomes You 6p 7p (22) 9p 6p 11p 3p 1p 2p 5p 10/1

13 BARBADIN - A Hal. 6 56 H. Journiac D.&P. Prod'homme (s) 13 Ascot Club 126 380 Anodin - Barbayam 14p 13p 5p 1p 2p 2p 1p 3p (22) 10p 39/1

14 LA TEMPLIÈRE Fal. 5 55,5 A. Lemaitre M. Delzangles 12 Mlle F. Perrée 82 070 French Fifteen - Astrale Ci 12p 1p 3p 3p 5p 2p (22) 16p 2p 3p 13/1

15 DECBOU - A Hb. 6 55 Mlle M. Vélon F. Forési 4 Mme N. Carrie-Eychenne 122 310 Youmzain - Manucha 1p 1p 5p 6p 4p 7p 8p 2p 4p 34/1

16 SAINT GERAN Hgr. 4 55 T. Piccone Mlle A. Wattel 5 Ec. J.Pierre Micholet 28 175 The Grey Gatsby - Baki 2p 4p (22) 7p 7p 1p 2p 3p 2p 5p 15/1

Pour 3 Ans et plus Référence : +14,5.   A : oeillères australiennes.  O : oeillères normales.

Résultats et rapports en direct au 0.892.683.675 (1,99€/appel)

 Félix Jannoray

LES TROPHÉES du personnel et de 
l’Élevage seront célébrés sur la côte 
normande, avec la présence des 
vainqueurs de 2022. Les huit cour-
ses au programme jeudi porteront 
chacune le nom d’un trophée pour 
ce qui sera la huitième édition à 
l’automne prochain. L’objectif de ce 
rendez-vous, mettre en avant tout 
salarié dont les compétences et les 
qualités participent au rayonne-
ment des courses françaises. Qu’il 
soit personnel d’écurie, de haras, ou 
même travailleur indépendant re-
marqué pour son dévouement pour 
les courses. Au fil des ans, cet évé-
nement est devenu un rendez-vous 
majeur pour les personnes tra-
vaillant dans les courses et l’éleva-
ge. Organisé par France Galop, il est 
sponsorié depuis 2016 par l’impor-
tante écurie Godolphin. « Cela exis-
te depuis 2005 en Angleterre mais 

également dans cinq pays au mon-
de où Godolphin est présent (Gran-
de Bretagne, Irlande, Etats-Unis et 
en Australie) », a expliqué Louise 

Avant la Finale du 25 novembre, les Trophées du Personnel (ci-dessus les lauréats 
2022) seront à l’honneur jeudi à Deauville. (Scoopdyga/Elliot Chouraqui.)

Le personnel en lumière
MARDI À DEAUVILLE | I L’hippodrome de La Touques mettra en avant les Trophées du 

Personnel et de l’Élevage à travers toutes les courses du programme.

Entraîneur à suivre

NICOLAS PAYSAN

« Cela s’est vraiment mal passé avec 
Sir George dernièrement. Il a pris 
des coups et s’est retrouvé trop loin. 
Il est en forme mais j’ai deux inter-
rogations. Il n’a pas de référence sur 
une distance aussi longue et de for-
tes chaleurs sont annoncées. S’il 
n’est pas dérangé par cela, il peut 
prendre une place dans le quinté. »

SON CHOIX

1 - 9 - 12 - 2 - 6 - 14 - 3 - 4 

Coup de folie

4 PALAIMON

Il a dévoilé des moyens depuis le 
début de sa carrière. Associé à 
Christophe Soumillon, il est capable 
de refaire parler de lui. Méfiance !

L'Argus
1. My Charming Prince, 62;
2. Sir Goerge, 60;
3. Salocin, 58;
4. Palaimon, 61;
5. Gagarin’s Moon, 57;
6. Woot City, 59;
7. Matauri Gold, 59,5;
8. Galego Star, 57;
9. Kintana Blue, 60;

10. No More Bolero, 55;
11. Edwina, 55;
12. Baden Rocks, 59,5;
13. Barbadin, 58;
14. La Templière, 58,5;
15. Decbou, 54;

16. Saint Geran, 55.

SON CLASSEMENT 
INTERPRÉTÉ

1. My Charming Prince
4. Palaimon
9. Kintana Blue
2. Sir George

12. Baden Rocks
7. Matauri Gold
6. Woot City

14. La Templière

ÇA FLAMBE À DEAUVILLE
Ce week-end, les ventes de yearlings galopeurs ont vu de 
magnifiques passes d’armes pour acquérir ces futures pépi-
tes. Un fils de Dubawi a été adjugé 1.250.000 € à Godolphin. 
Samedi, le top price, par le même crack étalon, a atteint 
2.400.000 € pour le compte de propriétaires du Bahreïn. 
Dimanche, l’intensité n’est pas retombée avec une enchère 
de 2.200.000 € de Coolmore pour un rejeton de Siyouni.

LOTTA BOURBON COMME SON FRÈRE
Sœur utérine de Face Time Bourbon, Lotta Bourbon a imité 
son illustre frère, en débutant victorieusement sur l’hippo-
drome de Montier-en-Der (Haute-Marne), dans un prix por-
tant le nom du double vainqueur du Prix d’Amérique. Asso-
ciée au lad du champion, Romain Hue, la pensionnaire de 
Sébastien Guarato s’est imposée plaisamment à l’issue d’une 
belle accélération dans la phase finale.

GINKO DU ROUSSOIR AVANT LA FINALE
Favori de la treizième étape du Trophée Vert, à Montier-en-
Der (Haute-Marne), Ginko du Roussoir a parfaitement rempli 
son contrat. L’élève de Charles Dreux a bénéficié d’un par-
cours sur mesure pour dominer Hotline de Carsi, qui en profite 
pour se hisser à la deuxième place du classement général. 
Gaudéo conclut quatrième et conserve son statut de leader. 
La finale se tiendra le 4 septembre à Craon (Mayenne).

Nos pronostics

STÉPHAN FLOURENT
6 WOOT CITY

14 LA TEMPLIÈRE
12 BADEN ROCKS
2 SIR GEORGE

16 SAINT GERAN
9 KINTANA BLUE

1 MY CHARMING PR.
7 MATAURI GOLD

KÉVIN ROMAIN
1 MY CHARMING PR.
6 WOOT CITY
2 SIR GEORGE

14 LA TEMPLIÈRE
7 MATAURI GOLD

12 BADEN ROCKS

9 KINTANA BLUE
16 SAINT GERAN

DIMITRI FORTIN
12 BADEN ROCKS
9 KINTANA BLUE
3 SALOCIN
4 PALAIMON
1 MY CHARMING PR.
5 GAGARIN’S MOON

14 LA TEMPLIÈRE
16 SAINT GERAN

HALIM BOUAKKAZ
6 WOOT CITY
9 KINTANA BLUE
1 MY CHARMING PR.

4 PALAIMON
3 SALOCIN

12 BADEN ROCKS

14 LA TEMPLIÈRE
16 SAINT GERAN

LEUR SYNTHÈSE
1 MY CHARMING PRINCE

12 BADEN ROCKS
9 KINTANA BLUE

14 LA TEMPLIÈRE
16 SAINT GERAN
6 WOOT CITY

2 SIR GEORGE
3 SALOCIN

STÉPHANE COSTES
1 MY CHARMING PR.

12 BADEN ROCKS
3 SALOCIN
2 SIR GEORGE
9 KINTANA BLUE
6 WOOT CITY

14 LA TEMPLIÈRE
16 SAINT GERAN

NOMBRE DE 
CHEVAUX CITÉS

10

Bénard, réprésentante en France 
des parties courses de l’écurie de 
Cheikh Mohammed Al Maktoum. 
« Nous sommes à l’initiative car 

nous trouvons qu’il est très impor-
tant de mettre en avant le personnel 
de l’ombre, véritable pivot de notre 
filière. Il y a des passionnés, qui ai-
ment ce qu'ils font et prennent soin 
des chevaux tous les jours. Le projet 
des Trophées est là pour mettre en 
valeur le sport, les chevaux et le 
personnel, car personne n’y arrive 
seul dans ce métier. »
Un jury prestigieux
Cette saison, la finale et cérémonie 
aura lieu à Longchamp, le 25 no-
vembre. Le jury sera composé de 
22 professionnels, avec comme 
président, Bertrand Lestrade, jo-
ckey et président également de 
l’association des jockeys. Il sera en-
touré par des personnes venant de 
toute la filière équine. Parmi eux, 
notamment Alain de Royer Dupré, 
vainqueur de 92 Groupes I comme 
entraîneur en plat, et Nathalie De-
soutter, grande jockey d’obstacle 
qui a pris cette année sa retraite.

ftp
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M. Guyon

3 SALOCIN

1 MY CHARMING PR.
12 BADEN ROCKS

2 SIR GEORGE

6 WOOT CITY

4 PALAIMON

16 SAINT GERAN

7 MATAURI GOLD

F. Véron

1 MY CHARMING PR.

4 PALAIMON

9 KINTANA BLUE

2 SIR GEORGE

3 SALOCIN

11 EDWINA

12 BADEN ROCKS

16 SAINT GERAN

C. Lecoeuvre

12 BADEN ROCKS

3 SALOCIN

9 KINTANA BLUE

1 MY CHARMING PR.

14 LA TEMPLIÈRE

8 GALÉGO STAR

6 WOOT CITY

4 PALAIMON

Y. Barberot

6 WOOT CITY

9 KINTANA BLUE

1 MY CHARMING PR.

4 PALAIMON

3 SALOCIN

12 BADEN ROCKS

14 LA TEMPLIÈRE

16 SAINT GERAN

J.-P. Gauvin

9 KINTANA BLUE

3 SALOCIN

1 MY CHARMING PR.

6 WOOT CITY

12 BADEN ROCKS

5 GAGARIN'S MOON

16 SAINT GERAN

2 SIR GEORGE

S. Cérulis

3 SALOCIN

12 BADEN ROCKS

9 KINTANA BLUE

16 SAINT GERAN

14 LA TEMPLIÈRE

1 MY CHARMING PR.

6 WOOT CITY

2 SIR GEORGE

La sélection des jockeys Le choix des entraîneurs

3
SALOCIN 60
MLLE M. EON
4p 1p 2p 1p 1p (22) 1p 

Absent de janvier 2022 à avril 2023, il a montré qu’il 
était revenu dans de bonnes conditions, avec un moral 
gonflé à bloc. Il va tenter de confirmer.

n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Q Deauville, 3 août 2023. Prix de Barneville. Terrain 
lourd. Plat. 53000 €. 2500m. 1. Srifanelogreen 57,5. 2. 
Woot City 58. 3. Woodstone 57. 4. SALOCIN 59 (M. Eon 
13/1). 5. Lorne 56. 6. Baden Rocks 55,5. 16 part. en-
col. - 1/2 - 3/4 - encol. - cte encol.
Les Sables-d'Olonne, 10 juin 2023. Prix Marcel Gardin. 
Terrain bon souple. Plat. 20000 €. 2700m. 1. SALOCIN 
61,5 (M. Eon 21/10). 2. Flanqueur de Brenu 58. 3. High 
River 57. 4. Lettyt Storm 59. 5. Munaadram 51. 6. Got 
Flight 51,5. 11 part. 7 1/2 - cte encol. - encol. - 3/4 - 1
Nantes, 6 mai 2023. Prix de la Magnolière. Terrain bon 
souple. Plat. 22000 €. 2400m. 1. Fresh Kiss 56. 2. SALO-
CIN 55,5 (M. Eon 4/1). 3. Srifanelogreen 59. 4. Alligate 
56. 5. Flanqueur de Brenu 56,5. 6. Frozen 54,5. 8 part. 
1 - 3/4 - 3/4 - tête - 1

7
MATAURI GOLD 58,5
S. PLANQUE
7p 6p 4p 1p (22) 9p 3p 

Elle a besoin d’acquérir de l’expérience dans les gros 
handicaps mais a montré qu’elle pouvait se placer à ce 
niveau. Chance régulière.
Q Vichy, 20 juillet 2023. Prix Vichy Communauté. Ter-
rain bon souple. Plat. 53000 €. 2800m. 1. Rock Joyeux 
59. 2. Kintana Blue 57. 3. My Charming Prince 60. 4. Sir 
George 60. 5. Utamaro 58,5. 6. Belgian Prince 61,5. 7. 
MATAURI GOLD 58,5 (F. Veron 11/1). 15 part. 2 - cte en-
col. - nez - 3/4 - 1 1/4
Q Compiègne, 24 juin 2023. Prix «Au-Delà des Pistes». 
Bon terrain. Plat. 53000 €. 2800m. 1. Rock Joyeux 55,5. 
2. Utamaro 59. 3. Sir George 60,5. 4. Jazzmen 57,5. 5. 
Srifanelogreen 59. 6. MATAURI GOLD 59 (M. Barzalona 
7/1). 15 part. 3 1/2 - 2 - tête - tête - encol.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Q ParisLongchamp, 14 mai 2023. Prix du Panthéon. 
Terrain très souple. Plat. 53000 €. 2500m. 1. La Fille du 
Sud 58,5. 2. Mykiss 56,5. 3. Berkane 58. 4. MATAURI 
GOLD 58,5 (F. Veron 23/1). 5. Thunderspeed 58,5. 6. 
Utamaro 58,5. 15 part. 3/4 - 1/2 - tête - 1/2 - cte tête

11
EDWINA 56,5
H. LEBOUC
8p 4p Ah 3p As 6p 

Elle alterne le plat et l’obstacle avec une certaine réus-
site mais ses récentes tentatives ne sont pas satisfai-
santes. Elle doit rassurer.
Q Vichy, 20 juillet 2023. Prix Vichy Communauté. Terrain 
bon souple. Plat. 53000 €. 2800m. 1. Rock Joyeux 59. 2. Kin-
tana Blue 57. 3. My Charming Prince 60. 4. Sir George 60. 5. 
Utamaro 58,5. 6. Belgian Prince 61,5. 8. EDWINA 57,5 (M. 
Vélon 49/1). 15 part. 2 - cte encol. - nez - 3/4 - 1 1/4
ParisLongchamp, 29 juin 2023. Prix des Centaures - 
Trophée Studio Harcourt. Terrain bon souple. Plat. 
18000 €. 2400m. 1. Lorne 62,5. 2. Bonaparte Sizing 68. 
3. Screen Shot 67. 4. EDWINA 63 (P. Lotout 7/2). 5. Al-
ku in  64 .  6 .  Mi lord  de  Bare l  67 .  6  part . 
3 1/2 - 1 1/2 - 1 1/2 - 1 1/4 - 12
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Angers, 30 mai 2023. Prix des Angevins. Bon terrain. 
Plat. 22000 €. 3000m. 1. Fasol 57. 2. Mormona 58,5. 3. 
EDWINA 52 (J. Delaunay 16/1). 4. Force de l'Aube 55,5. 
5. Jena Sport 54. 6. Flasch Môme 57. 7 part. 
2 - tête - 4 - 3 - 15

15
DECBOU 55
MLLE M. VÉLON
1p 1p 5p 6p 4p 7p 

Depuis son arrivée dans l’effectif de Franck Forési, il 
compte deux victoires en trois essais. Il va tenter de 
surfer sur sa forme du moment.
Vichy, 20 juillet 2023. Prix de la Forêt de Tronçais. Ter-
rain bon souple. Plat. 27000 €. 2800m. 1. DECBOU - A 
57 (M. Vélon 16/1). 2. Garigliano 56. 3. Munaadram 54,5. 
4. Pulse 56,5. 5. Amandero 55,5. 6. Jardin Bleu 54,5. 18 
part. 1/2 - tête - 3/4 - tête - 1
Lyon-Parilly, 17 juin 2023. Prix des Cordeliers. Terrain 
bon souple. Plat. 19000 €. 3150m. 1. DECBOU - A 55,5 
(M. Vélon 13/1). 2. Diana 58. 3. Poet's Black 58. 4. Arme-
nio 58. 5. Aristocrate 53. 6. Sadarak 51,5. 8 part. 
1 - 3/4 - 1 3/4 - 2 - encol.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Deauville, 26 août 2021. Prix de Brévedent. Bon terrain. 
Plat. 28000 €. 3200m. 1. DECBOU 59 (C. Soumillon 
81/10). 2. Meisho Felicity 58,5. 3. Speed of Motivator 57. 
4. Last Bright 56,5. 5. Vasy Sakhee 56. 6. Léon 54,5. 11 
part. 3/4 - cte encol. - 1 1/4 - cte tête - 1/2

1
MY CHARMING PRINCE 60
M. GUYON
3p 3p 2p 12p 3p 1p 

Il est une valeur sûre à ce niveau et l’allongement de la 
distance ne devrait pas le déranger. Malgré le poids, 
notre favori peut jouer les premiers rôles.
Q Vichy, 20 juillet 2023. Prix Vichy Communauté. Terrain 
bon souple. Plat. 53000 €. 2800m. 1. Rock Joyeux 59. 2. 
Kintana Blue 57. 3. MY CHARMING PRINCE - O 60 (M. 
Guyon 9/1). 4. Sir George 60. 5. Utamaro 58,5. 6. Belgian 
Prince 61,5. 15 part. 2 - cte encol. - nez - 3/4 - 1 1/4
Salon-de-Provence, 21 juin 2023. Prix Jean-Claude Na-
poli. Terrain bon souple. Plat. 22000 €. 2400m. 1. Bel-
gian Prince 58,5. 2. Laos 57. 3. MY CHARMING PRIN-
CE - A 58,5 (E. Hardouin 9/10). 4. Mont Steele 55,5. 5. 
Scénariste 55,5. 5 part. encol. - 4 - 2 1/2 - 3/4
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Q ParisLongchamp, 29 mai 2023. Prix de la Concorde. 
Terrain bon souple. Plat. 53000 €. 2200m. 1. Plain Beau 
58. 2. MY CHARMING PRINCE - O 60,5 (M. Guyon 
10/1). 3. Equus Vincit 61. 4. Replenish 51,5. 5. Valentino 
5 2 , 5 .  6 .  R e v e n t a d o r  5 3 .  1 3  p a r t . 
1/2 - 1/2 - tête - tête - 1 1/2

2
SIR GEORGE 60
A. POUCHIN
9p 4p 3p 12p 3p 1p 

Il n’a pas été très heureux dernièrement. Si on le juge 
sur ses performances précédentes, il détient une chan-
ce de finir dans les cinq premiers.
Q Deauville, 3 août 2023. Prix de Barneville. Terrain 
lourd. Plat. 53000 €. 2500m. 1. Srifanelogreen 57,5. 2. 
Woot City 58. 3. Woodstone 57. 4. Salocin 59. 5. Lorne 
56. 6. Baden Rocks 55,5. 9. SIR GEORGE - A 59 (A. 
Pouchin 33/4). 16 part. encol. - 1/2 - 3/4 - encol. - cte 
encol.
Q Vichy, 20 juillet 2023. Prix Vichy Communauté. Terrain 
bon souple. Plat. 53000 €. 2800m. 1. Rock Joyeux 59. 2. 
Kintana Blue 57. 3. My Charming Prince 60. 4. SIR GEOR-
GE - A 60 (A. Pouchin 17/1). 5. Utamaro 58,5. 6. Belgian 
Prince 61,5. 15 part. 2 - cte encol. - nez - 3/4 - 1 1/4
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Craon, 5 septembre 2022. Grand Prix de la Ville de Cra-
on. Terrain souple. Plat. 60000 €. 2400m. 1. Elegant 
Verse 52,5. 2. Bellaciaociao 56. 3. SIR GEORGE 57,5 (A. 
Subias 43/1). 4. Santa Zoo 56. 5. In Front 57,5. 6. Castle 
57,5. 8 part. tête - 2 - cte tête - cte tête - 8

5
GAGARIN'S MOON 60
S. RUIS
7p 1p 13p 3p 8p (21) 1p 

Absent de la compétition de novembre 2021 à février 
2023, il a soufflé le chaud et le froid depuis son retour. 
Sa candidature est difficile à cerner.
ParisLongchamp, 14 juillet 2023. Prix Maurice de Nieuil. 
Terrain bon souple. Plat. 130000 €. 2800m. 1. The Good 
Man 57,5. 2. River of Stars 56. 3. Sober 59. 4. Skazino 
57,5. 5. Roberto Escobarr 57,5. 6. Palaimon 57,5. 7. GA-
GARIN'S MOON 57,5 (S. Ruis 13/1). 7 part. 3/4 - cte en-
col. - 5 - 4 - 3 1/2
ParisLongchamp, 8 juin 2023. Prix de la Glacière. Bon 
terrain. Plat. 18000 €. 2800m. 1. GAGARIN'S MOON 56 
(S. Ruis 21/1). 2. Brokeback Mountain 55,5. 3. L'Astrono-
me 56. 4. Saint Geran 56. 5. Winterland 55,5. 6. Côté Jar-
din 56. 6 part. 30 - encol. - 1 1/4 - 1/2 - 2 1/2
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
ParisLongchamp, 11 avril 2021. Prix La Force. Terrain 
très souple. Plat. 80000 €. 1800m. 1. Adhamo 58. 2. 
Erasmo 58. 3. Darkness 58. 4. Nembo Kid 58. 5. GAGA-
RIN'S MOON 58 (S. Pasquier 15/2). 6. Gabello 58. 8 part. 
3 - 2 - cte encol. - cte tête - 2 1/2

6
WOOT CITY 59
S. PASQUIER
2p 1p 8p 10p 6p 3p 

Il va disputer son vingtième événement et a prouvé 
récemment qu’il était compétitif. Encore une fois, on 
peut lui faire confiance.
Q Deauville, 3 août 2023. Prix de Barneville. Terrain 
lourd. Plat. 53000 €. 2500m. 1. Srifanelogreen 57,5. 2. 
WOOT CITY - O 58 (T. Piccone 15/1). 3. Woodstone 57. 
4. Salocin 59. 5. Lorne 56. 6. Baden Rocks 55,5. 16 part. 
encol. - 1/2 - 3/4 - encol. - cte encol.
Q Lyon-Parilly, 8 mai 2023. Grand Prix de Lyon-Parilly. 
Terrain souple. Plat. 53000 €. 2200m. 1. WOOT 
CITY - O 54 (S. Pasquier 72/10). 2. Plain Beau 56,5. 3. 
Narcos 54. 4. Saison Froide 55,5. 5. Lighted Glory 58. 6. 
Rock Joyeux 54. 16 part. 2 - cte tête - cte 
tête - 3/4 - tête
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Q ParisLongchamp, 23 octobre 2022. Prix de Botzaris. 
Terrain lourd. Plat. 50000 €. 2200m. 1. Prince de Mont-
fort 61. 2. WOOT CITY 57 (T. Piccone 9/1). 3. Naishan 53. 
4. Queen Lady 54. 5. Lepti Prinsadi 56. 6. Blind Buy 56,5. 
16 part. 1 1/4 - 1 1/4 - tête - 4 - 1 1/4

9
KINTANA BLUE 57
T. BACHELOT
2p 3p 8p 1p (22) 8p 5p 

Elle vient de se montrer convaincante dans une caté-
gorie semblable. Sur sa lancée, elle a son mot à dire 
pour les premières places.

n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Q Vichy, 20 juillet 2023. Prix Vichy Communauté. Ter-
rain bon souple. Plat. 53000 €. 2800m. 1. Rock Joyeux 
59. 2. KINTANA BLUE 57 (T. Bachelot 19/1). 3. My Char-
ming Prince 60. 4. Sir George 60. 5. Utamaro 58,5. 6. Bel-
gian Prince 61,5. 15 part. 2 - cte encol. - nez - 3/4 - 1 1/4
Nantes, 6 juillet 2023. Prix Jules Verne. Terrain bon sou-
ple. Plat. 15000 €. 2400m. 1. Ermelie 57,5. 2. Vasigreen 
52. 3. KINTANA BLUE 55,5 (T. Bachelot 9/10). 4. Win-
terland 55,5. 5. Jet Star 54,5. 6. Stormy Floo 54. 11 part. 
1/4 - 5 1/2 - 2 - 2 1/2 - cte encol.
Q ParisLongchamp, 15 juin 2023. Prix de la Cour Carrée. 
Bon terrain. Plat. 53000 €. 2400m. 1. Craps 59,5. 2. San-
turin 56,5. 3. Lettyt Fight 53. 4. Flatten The Curve 56. 5. 
Kosakenzipfel 56,5. 6. Ideal King 56,5. 8. KINTANA 
BLUE 59,5 (T. Bachelot 11/1). 13 part. cte en-
col. - 1 1/4 - cte encol. - 1/2 - 1/2

10
NO MORE BOLERO 57
B. MURZABAYEV
10p 1p 1p 5p (22) 7p 2p 

Son premier essai à ce niveau n’a pas été concluant. 
Avant de lui accorder du crédit, il doit faire ses preu-
ves. On ne le retient pas.
Q Deauville, 3 août 2023. Prix de Barneville. Terrain 
lourd. Plat. 53000 €. 2500m. 1. Srifanelogreen 57,5. 2. 
Woot City 58. 3. Woodstone 57. 4. Salocin 59. 5. Lorne 
56. 6. Baden Rocks 55,5. 10. NO MORE BOLERO 57 (A. 
Madamet 19/1). 16 part. encol. - 1/2 - 3/4 - encol. - cte 
encol.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Clairefontaine, 7 juillet 2023. Prix des Lupins. Bon ter-
rain. Plat. 19000 €. 2400m. 1. NO MORE BOLERO 56,5 
(C. Demuro 22/10). 2. That's My Power 58. 3. Havoc 57,5. 
4. Blue Swan 59,5. 5. Moonflight 56,5. 6. Giannis Ugo 
55,5. 6 part. 3/4 - nez - 1 1/4 - 8 - 3
Le Croisé-Laroche, 24 avril 2023. Prix du Vieux Lille. 
Terrain très souple. Plat. 15000 €. 2500m. 1. NO MORE 
BOLERO 56 (C. Bergé 26/10). 2. Agile 55,5. 3. Disbela 
56. 4. Amour de Ma Vie 54,5. 5. Lady Tanzanite 53. 6. 
Midnight Cloud 53. 7 part. 3/4 - 5 - 9 - 2 - loin

13
BARBADIN 56
H. JOURNIAC
14p 13p 5p 1p 2p 2p 

Lauréat d’un quinté en début d’année, il a été pénalisé 
et sa marge s’est réduite. Cela dit, la distance ne lui 
posera aucun problème. Pourquoi pas.
Q Compiègne, 24 juin 2023. Prix «Au-Delà des Pistes». 
Bon terrain. Plat. 53000 €. 2800m. 1. Rock Joyeux 55,5. 2. 
Utamaro 59. 3. Sir George 60,5. 4. Jazzmen 57,5. 5. Srifa-
nelogreen 59. 6. Matauri Gold 59. 14. BARBADIN - A 57 
(C. Demuro 18/1). 15 part. 3 1/2 - 2 - tête - tête - encol.
Q Chantilly, 4 juin 2023. Grand Handicap de Chantilly. Bon 
terrain. Plat. 70000 €. 2400m. 1. Golden Call 59. 2. Thun-
derspeed 55. 3. Utamaro 55. 4. Gaidar 56. 5. Diamond Ven-
dome 61. 6. Hillarante 57,5. 13. BARBADIN - A 53 (E. Har-
douin 19/1). 14 part. tête - 1 1/4 - encol. - 1 1/4 - nez
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Q Fontainebleau, 4 avril 2023. Prix des Grandes Fontai-
nes. Terrain souple. Plat. 53000 €. 3000m. 1. BARBA-
DIN - A 54,5 (H. Journiac 11/1). 2. Auen Adventure 52. 3. 
My Charming Prince 61. 4. Voilà Pourquoi 51,5. 5. La 
Templière 54. 6. Côté Jardin 56,5. 16 part. 3 - 1 1/4 - cte 
encol. - tête - tête

14
LA TEMPLIÈRE 55,5
A. LEMAITRE
12p 1p 3p 3p 5p 2p 

Elle a été légèrement décevante dernièrement mais 
elle peut remettre les pendules à l’heure avec une dis-
tance et un terrain à sa convenance.
Q Deauville, 3 août 2023. Prix de Barneville. Terrain 
lourd. Plat. 53000 €. 2500m. 1. Srifanelogreen 57,5. 2. 
Woot City 58. 3. Woodstone 57. 4. Salocin 59. 5. Lorne 
56. 6. Baden Rocks 55,5. 12. LA TEMPLIÈRE 55 (G. Mos-
sé 33/4). 16 part. encol. - 1/2 - 3/4 - encol. - cte encol.
Compiègne, 24 juin 2023. Prix Raceandcare. Bon ter-
rain. Plat. 27000 €. 2800m. 1. LA TEMPLIÈRE 60 (G. 
Mossé 31/10). 2. Kapani 59. 3. Monsieur George 57. 4. 
Anecdotic 57. 5. Sakurachan 59. 6. Aha 60. 17 part. 
3/4 - cte encol. - encol. - 3/4 - 3/4
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Q Chantilly, 3 mai 2022. Prix de la Forêt de Chantilly. 
Terrain bon souple. Plat. 50000 €. 3000m. 1. Belgian 
Prince 58. 2. LA TEMPLIÈRE 56 (G. Mossé 7/1). 3. Goya 
Senora 58. 4. Almacado Gree 57,5. 5. Piriac 55. 6. Côté 
Jardin 57. 16 part. 1 - 1 3/4 - 1 - 3/4 - 2

À vos carnets

èDERNIERS TUYAUX

MY CHARMING PRINCE : présente 
des garanties.
BADEN ROCKS : devrait courir en 
progrès.

èDES OUTSIDERS

SAINT GERAN : peut se révéler à ce 
niveau.
WOOT CITY : compétitif dans cette 
catégorie.

èDERNIÈRE MINUTE

KINTANA BLUE : reste sur des 
sorties convaincantes.
LA TEMPLIÈRE : à ne pas 
condamner trop hâtivement.

 n Favoris battus (dernière sortie)
Aucun

n Numéros en forme
12 - 4 - 13 - 14 - 7

n Numéros à l'écart
1 - 8 - 5 - 2 - 9

n Entraîneurs en forme
F. Chappet - J. Andreu

n Jockeys en forme
B. Murzabayev - A. Pouchin

n Entraîneurs à l'écart
G. Alimpinisis - W. Hickst

n Jockeys à l'écart
A. Lemaitre - H. Journiac

èARRIVÉE DU 25/08/2022

1er : Paper Trophy (1) H4 - 57 kg
2e : Bel Aristo (2) H4 - 60,5 kg
3e : Masterpower (3) H5 - 52 kg
4e : Lettyt Storm (4) H8 - 54 kg
5e : Coté Jardin (8) M5 - 54,5 kg

Bruits de sabots
Propos recueillis par Dimitri Fortin

SALOCIN - C. Lotoux :
« Quatrième après avoir ramené le lau-
réat, il vient de livrer une très bonne 
performance. Malheureusement, il a 
tiré le 16 dans les stalles et cela compli-
que vraiment ses chances. En revan-
che, il est toujours très bien au travail. Il 
va faire de son mieux mais aura un au-
tre engagement intéressant à Craon. »

MATAURI GOLD - M. Brasme :
« Ses trois premières performances 
dans les gros handicaps sont encoura-
geantes. Elle a d’abord pris une qua-
trième place, puis a refait le champ de 
courses à Compiègne où elle était trop 
loin dans le parcours. Elle démontrait 
sa compétitivité en 38,5 mais n’a pas 
non plus beaucoup de marge. C’est 
une jument de tenue, la longue distan-
ce ne devrait donc pas la déranger. Si le 
terrain est assez souple, elle peut tirer 
son épingle du jeu. »

GALÉGO STAR - L. Pontoir :
« Il s’est très bien comporté lors de sa 
dernière sortie, sa performance est 
meilleure que ne l’indique son classe-
ment. Cristian Demuro va découvrir ce 
cheval qui a du caractère. Il faut que 
tout se passe bien dans le parcours 
mais il peut terminer dans les cinq pre-
miers. »

DECBOU - F. Forési :
« Il est en forme et reste sur deux suc-
cès dans les handicaps. C’est le bon 
moment pour tenter le coup dans cette 
catégorie plus relevée. Il est bien placé 
dans les stalles et la distance va lui con-
venir. Il est capable de bien faire. »

SAINT GÉRAN - A. Wattel :
« Il est finalement présent dans ce han-
dicap de la Manche, pour une première 
dans les gros handicaps. Il a réalisé 
deux très bonnes courses de remise en 
jambes, et vient de se classer deuxiè-
me dans une course aux lignes intéres-
santes. Il est bien placé dans les stalles 
et va apprécier le terrain. Cela reste un 
test pour lui en valeur 35 à ce niveau. »

4
PALAIMON 60
C. SOUMILLON
6p 1p 11p 3p (22) 8p 6p 

Performant l’an passé, il a été plus intermittent en 
2023. Associé à Christophe Soumillon, notre coup de 
folie est à surveiller.
ParisLongchamp, 14 juillet 2023. Prix Maurice de Nieuil. 
Terrain bon souple. Plat. 130000 €. 2800m. 1. The Good 
Man 57,5. 2. River of Stars 56. 3. Sober 59. 4. Skazino 
57,5. 5. Roberto Escobarr 57,5. 6. PALAIMON 57,5 (M. 
Vélon 26/1). 7 part. 3/4 - cte encol. - 5 - 4 - 3 1/2
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
ParisLongchamp, 18 mai 2023. Prix de La Boétie. Ter-
rain bon souple. Plat. 26000 €. 2700m. 1. PALAIMON 
54,5 (M. Vélon 18/1). 2. Excelsior 56,5. 3. Sir George 57. 
4. Golden Call 58. 5. Belgian Prince 60. 6. Jacksun 54,5. 7 
part. tête - 2 1/2 - 1 3/4 - encol. - 1 1/2
Q Compiègne, 20 mars 2023. Prix de La Plaine du Pu-
tois. Terrain lourd. Plat. 53000 €. 1800m. 1. Brouillard 
59,5. 2. African Grey 55. 3. Zulu Nyala 55. 4. Ugotthelook 
54. 5. Pierre Le Grand 56. 6. Inattendu 55,5. 11. PALAI-
M O N  5 8 , 5  ( L .  B o i s s e a u  1 1 / 1 ) .  1 4  p a r t . 
4 - 1 3/4 - 1 1/4 - encol. - tête

8
GALEGO STAR 57
C. DEMURO
9p 7p 1p 1p (22) Ah 8h 

Après avoir remporté deux épreuves en début de sai-
son, il a vu sa marge au poids se réduire. De nouveau, 
ce ne sera pas évident.
Q Vichy, 20 juillet 2023. Prix Vichy Communauté. Ter-
rain bon souple. Plat. 53000 €. 2800m. 1. Rock Joyeux 
59. 2. Kintana Blue 57. 3. My Charming Prince 60. 4. Sir 
George 60. 5. Utamaro 58,5. 6. Belgian Prince 61,5. 9. 
GALEGO STAR 57,5 (H. Journiac 22/1). 15 part. 2 - cte 
encol. - nez - 3/4 - 1 1/4
Q Compiègne, 24 juin 2023. Prix «Au-Delà des Pistes». 
Bon terrain. Plat. 53000 €. 2800m. 1. Rock Joyeux 55,5. 2. 
Utamaro 59. 3. Sir George 60,5. 4. Jazzmen 57,5. 5. Srifa-
nelogreen 59. 6. Matauri Gold 59. 7. GALEGO STAR 58 (H. 
Journiac 9/1). 15 part. 3 1/2 - 2 - tête - tête - encol.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Compiègne, 2 juin 2023. Prix de Margny-lès-Compiè-
gne. Terrain bon souple. Plat. 30000 €. 2800m. 1. GALE-
GO STAR 59 (H. Journiac 17/2). 2. Odin Normandy 60. 3. 
Wanata 59. 4. Sakurachan 58. 5. Kingdom 59. 6. Salline 
de Horable 51,5. 12 part. 3 1/2 - encol. - 1 - 1/2 - encol.

12
BADEN ROCKS 56,5
GÉR. MOSSÉ
6p 7p (22) 9p 6p 11p 3p 

Après une longue absence, il a désormais deux cour-
ses dans les jambes. Il ne devrait plus tarder à refaire 
parler de lui. Méfiance  !
Q Deauville, 3 août 2023. Prix de Barneville. Terrain 
lourd. Plat. 53000 €. 2500m. 1. Srifanelogreen 57,5. 2. 
Woot City 58. 3. Woodstone 57. 4. Salocin 59. 5. Lorne 
56. 6. BADEN ROCKS - O 55,5 (T. Bachelot 12/1). 16 
part. encol. - 1/2 - 3/4 - encol. - cte encol.
Deauville, 2 juillet 2023. Prix du Château de Fontaine 
Henry. Terrain psf lent. Plat. 26000 €. 1900m. 1. Zaur 51. 
2. Plain Beau 55. 3. Grand Balcon 57. 4. Cosmas 58. 5. By 
The Way 54. 6. Harrison Point 52,5. 7. BADEN 
ROCKS - O 56,5 (A. Massin 15/2). 10 part. 
tête - 1 1/4 - 1 - 3/4 - cte encol.
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
Q Deauville, 14 août 2022. Prix de Barneville. Bon ter-
rain. Plat. 50000 €. 2500m. 1. BADEN ROCKS - O 54 
(S. Pasquier 34/10). 2. Thunderspeed 59,5. 3. Nobody's 
59,5. 4. Santa Zoo 60. 5. Calaconta 54,5. 6. Mykiss 56. 16 
part. 1 3/4 - cte encol. - cte encol. - 1 1/2 - 1/2

16
SAINT GERAN 55
T. PICCONE
2p 4p (22) 7p 7p 1p 2p 

Il dispute son premier quinté et évolue à une valeur où 
il est compétitif. Il possède des lignes intéressantes et 
peut brouiller les cartes.
Saint-Cloud, 8 juillet 2023. Prix Général de Saint-Didier 
Trophée Studio Harcourt. Terrain bon souple. Plat. 
18000 €. 3100m. 1. Paper Trophy 67,5. 2. SAINT GERAN 
66,5 (G. Bertrand 10/1). 3. Bonaparte Sizing 69,5. 4. Scé-
nariste 65. 5. Alien 65. 6. Armenio 68,5. 10 part. 
1/2 - 1 - 1/2 - 1 1/4 - tête
ParisLongchamp, 8 juin 2023. Prix de la Glacière. Bon 
terrain. Plat. 18000 €. 2800m. 1. Gagarin's Moon 56. 2. 
Brokeback Mountain 55,5. 3. L'Astronome 56. 4. SAINT 
GERAN 56 (T. Bachelot 17/1). 5. Winterland 55,5. 6. Côté 
Jardin 56. 6 part. 30 - encol. - 1 1/4 - 1/2 - 2 1/2
n SA MEILLEURE PERFORMANCE
ParisLongchamp, 26 mai 2022. Prix du Mail. Terrain 
souple. Plat. 23000 €. 2700m. 1. Golden Call 57,5. 2. 
SAINT GERAN 59,5 (G. Benoist 9/1). 3. Milord l'Arsouille 
58. 4. Vadirum 59. 5. Shahnameh 59. 6. Greyval 60. 9 
part. cte encol. - 1 3/4 - 1/2 - 1 1/2 - 2

Classement

1 MY CHARMING PR. 6 fois
12 BADEN ROCKS 6 fois
2 SIR GEORGE 5 fois
3 SALOCIN 5 fois
6 WOOT CITY 5 fois
9 KINTANA BLUE 5 fois
16 SAINT GERAN 5 fois
4 PALAIMON 4 fois
14 LA TEMPLIÈRE 3 fois
5 GAGARIN'S MOON 1 fois
7 MATAURI GOLD 1 fois
8 GALÉGO STAR 1 fois
11 EDWINA 1 fois
ABANDONNÉS
10 - 13 - 15

ftp
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A : œillères australiennes. O : œillères normales.

n HIPPODROMES    n CATÉGORIE/TERRAIN    n SPÉCIALITÉ    v CHRONO    v CLASSEMENT    v DISTANCE/POIDS    l COTE

PLAT

Slick Chick (1re), une favorite séduisante

1 PRIX DES VICHYSSOISES 19 H 30
HANDICAP DE CATÉGORIE - 3 ANS - 25 000 € - 2 000 M

COUPLÉS - 2SUR4 - TIERCÉ - QUARTÉ+ - QUINTÉ+

N° CHEVAUX S.R. AGE POIDS JOCKEYS CDE COTES
1 PAPYRUS ROAD Mgr. 3 59 A. Orani 5 5/1
2 SLICK CHICK Fb. 3 58,5 L. Roussel 3 4/1
3 DSCHINGIS VOYAGE - A Mb. 3 58,5 H. Besnier 12 9/1
4 EVAMIS Fb. 3 58 Mlle A. Nicco 16 54/1
5 SURPRIZE ME Fb. 3 57 I. Mendizabal 11 15/1
6 QWENKALY - O Hb. 3 57 T. Piccone 9 6/1
7 URBAN GLORY Hb. 3 57 Mlle A. Molins 2 14/1
8 PUMP PUMP CITY Hb. 3 57 H. Boutin 4 24/1
9 GALIGOLD Hal. 3 56,5 M. Grandin 6 28/1

10 ARYA CHOPE Fb. 3 56 A. Crastus 15 49/1
11 SIGRUNE Fb.f. 3 56 A. Lemaitre 8 8/1
12 KOZACHKA Fb. 3 56 C. Lecoeuvre 1 56/1
13 ARCUBIATU Hal.f. 3 55,5 Mlle C. Banz 17 46/1
14 TORINOBELLO - A Mal. 3 55,5 Ronan Thomas 14 60/1
15 APASH Fb.f. 3 55 M. Justum 13 37/1
16 ZAHRA - A Fb. 3 54,5 M. Forest 10 20/1
17 SYRAH SILVER Fb. 3 53 S. Maillot 7 13/1
S. FLOURENT: 2 - 1 - 3 - 7 - 6 - 15 - 17 - 11
K. ROMAIN : 2 - 3 - 12 - 1 - 17 - 8 - 6 - 11
D. FORTIN : 2 - 1 - 6 - 7 - 3 - 5 - 15 - 17 

H. BOUAKKAZ : 1 - 2 - 17 - 11 - 7 - 5 - 15 - 8 
SYNTHÈSE : 2 - 1 - 17 - 3 - 7 - 6 - 11 - 15 

2 PRIX DE LA GRANDE GRILLE 20 HEURES
CLASSE 3 - 3 ANS - 16 000 € - 2 000 M

TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE DERNIÈRE PERFORMANCE
n n v v l

Godolphin S.N.C.H.-A. Pantall 1 QUEEN OF FAIRIES F3 57,5 4 T. Piccone Roy.U ST 4 59,9
H. Gelhay S. Culin 2 PHIL THE FLUTER H3 52,5 5 L. Honorat Vy. B 8 53 92/1
E. Ware J. Reynier 3 HENRY THE LION H3 56 2 A. Orani Pro. B 5 53,5 9/4
J. Abdullah A. Schütz 4 ALIA'S ROSE F3 54,5 1 C. LecoeuvreCh. B 1 57,5 13/2
M. MotschmannM. Delcher-Sanchez 5 NO CLOTHES F3 51 3 G. Meury Pro. L 12 56,5 24/1
V. Tymoshenko V. Luka 6 SMILA F3 54,5 6 A. Crastus Com. B 17 58,5 10/1
T. Wilson N. Clément (s) 7 JUNEBUG F3 53 7 A. Molins Cl. B 5 55 5/2
D. FORTIN : 4 - 1 - 3 - 7   l  K. ROMAIN : 1 - 4 - 3 - 7   l  F. JANNORAY : 1 - 4 - 3 - 7

3 PRIX DU PUY-DE-DÔME 20 H 30
HANDICAP - CLASSE 3 - 4 ANS - 19 000 € - 1 400 M

TRIO - COUPLÉS DERNIÈRE PERFORMANCE
n n v v l

P. Sigaud P. Sigaud 1 I DARE F4 60 6 A. Orani Vy. B 1 56 46/1
J.P.J. Dubois J. Andreu 2 SOLID SPIRIT H4 60 3 M. Grandin Vy. B 7 59 14/1
Stall Hans im GlückW. Glanz 3 KARINAS DREAM - A H4 59,5 7 C. LecoeuvreVy. B 10 58 29/4
M. Boutin M. Boutin 4 JORDAN BAKER H4 57 8 H. Boutin Dea. LT 9 59,5 49/1
Ec. Mechali M. Pimbonnet 5 SECRET FEELING F4 56,5 2 H. Besnier Vy. C 6 56 9/2
Tout sur Le RougeN. Caullery 6 BLUE FALCON H4 55 1 H. Journiac Cl. C 3 56,5 26/1
L. Farges N. Caullery 7 D DAY MAN H4 54,5 4 S. Maillot Cl. C 13 57 64/1
A. Mink F. Forési 8 SAKHARAH - O H4 51 5 A. Crastus Vy. B 9 57,5 11/1
D. FORTIN : 6 - 5 - 2 - 1   l  K. ROMAIN : 1 - 5 - 2 - 6   l  F. JANNORAY : 6 - 1 - 4 - 8

RÉUNION 1  | (19 Heures) Aujourd'hui à Vichy (quinté)

les gains

TIERCÉ 5 - 2 - 10/3 POUR 1 €

ORDRE 5-2-10 : 97,70 €
DÉSORDRE : 16,30 €
ORDRE 5-2-3 : 47,90 €
DÉSORDRE : 8,40 €

QUARTÉ + 5 - 2 - 10/3 POUR 1,50 €

ORDRE : 343,20 €
DÉSORDRE : 60,30 €
BONUS : 4,95 €

QUINTÉ + 5 - 2 - 10/3 - 6 POUR 2 €

ORDRE : 37 749,20 €
DÉSORDRE : 714,20 €
BONUS 4 : 11,60 €
BONUS 3 : 3 €

MULTI | 5 - 2 - 10/3 POUR 3 €

EN 4 : 535,50 €
EN 5 : 107,10 €
EN 6 : 35,70 €
EN 7 : 15,30 €

2SUR4 | 5 - 2 - 10/3 POUR 3€

GAGNANT : 11,70 €

1re COURSE 1. Jannah Rose (1), C. Sou-
millon, G. 1,70 P. 1,10 ; 2. Lumiere Rock (4), 
Ryan Moore, P. 1,50 ; 3. Eternal Hope (3),                 
William Buick. Coup. Ordre (1-4) : 5,60. Trio  
Ordre (1-4-3) : 10,60. Super 4 (1-4-3-5) : 24,30.

2e COURSE 1. Siam Paragon (7), Gér.              
Mossé, G. 4,40 P. 1,50 ; 2. Josephino (3), H. 
Besnier, P. 3,50 ; 3. Fang (1), C. Demuro, P. 
1,50. Coup. gag. 32,70. Coup. pl. (7-3) : 7,60 
(7-1) 2,80 (3-1) 7,10. Trio (7-3-1) : 19,80. Super 4 
(7-3-1-5) : 844,40.

3e COURSE 1. Eliyass (5), C. Demuro, G. 
2,80 P. 1,50 ; 2. Parchemin (2), B. Murzabayev, 
P. 2,80 ; 3. Bakhchisaray (10), E. Hardouin, P. 
2,60 ; 3. Intégrant (3), C. Lecoeuvre, P. 
1,80 ; 5. Wonnemond (6), A. Madamet. Coup. 
gag. 18,20. Coup. pl. (5-2) : 6,60 (5-3) 3,90 
(5-10) 6,60 (2-3) 6,20 (2-10) 10,40.

4e COURSE 1. Mqse de Sévigné (7),                            
A. Pouchin, G. 4,70 P. 1,30 ; 2. Via Sistina (3), 
Jamie Spencer, P. 1,20 ; 3. Above The Curve 
(4), Ryan Moore, P. 1,30. Coup. gag. 6,50. Coup. 
pl. (7-3) : 1,90 (7-4) 2 (3-4) 1,60. Trio (7-3-4) : 
4,70. Super 4 (7-3-4-6) : 166,10.

5e COURSE 1. Vandeek (6), A. Atzeni, G. 
5,40 P. 1,40 ; 2. Ramatuelle (9), A. Lemaitre, P. 
1,20 ; 3. River Tiber (7), Ryan Moore, P. 1,40. 
Coup. gag. 5,50. Coup. pl. (6-9) : 2,10 (6-7) 
2,70 (9-7) 1,80. Trio (6-9-7) : 6,10. Super 4 
(6-9-7-8) : 396,30.

6e COURSE 1. Sober (2), M. Guyon, G. 2,80 
P. 1,40 ; 2. Grand Alliance (6), Ryan Moore, P. 
2,20 ; 3. The Good Man (1), M. Delalande, P. 
1,50. Coup. gag. 13,20. Coup. pl. (2-6) : 4,10 
(2-1) 2,10 (6-1) 5,30. Trio (2-6-1) : 13,30. Super 4 
(2-6-1-8) : 551,30.

7e COURSE 1. Russian Twist (3), T. Bache-
lot, G. 4,60 P. 1,90 ; 2. Full Flow (1), A. Pouchin, 
P. 2,20 ; 3. Blackjac du Houley (10), T. Trullier, 
P. 4,50 ; 4. Frozen (12), O. d' Andigné ; 5.                 
Estcourt (5), E. Hardouin. Coup. gag. 15.                
Coup. pl. (3-1) : 6,10 (3-10) 14,10 (1-10) 11,50. 

Trio (3-1-10) : 102,10. PICK 5 (3-1-10-12-5) : 
258,70.

8e COURSE 1. Libre (7), C. Lecoeuvre, G. 
14,60 P. 4,10 ; 2. Sleeper (9), A. Lemaitre, P. 
2,40 ; 3. Marshall Lessing (5), M. Guyon, P. 
2,10 ; 4. Gold Palace (8), R. Mangione. Coup. 
gag. 50,40. Coup. pl. (7-9) : 12,70 (7-5) 13,30 
(9-5) 12,20. Trio (7-9-5) : 126,10.

9e COURSE 1. Ruudje (6), A. Massin, G. 
18,30 P. 4,20 ; 2. Dream Again (8), E. Har-
douin, P. 1,80 ; 3. Cuba Libre (5), M. Guyon, P. 
2,30 ; 4. Silver Condor (4), S. Breux. Coup. 
gag. 27,20. Coup. pl. (6-8) : 8,10 (6-5) 10 (8-5) 
4,50. Trio (6-8-5) : 41,10.

HIER À DEAUVILLE (QUINTÉ, PICK 5)

Gérald Blandin, P. 2,60 ; 4. It's Classic Rock (1), 
C. Thomain. Coup. gag. 7. Coup. pl. (10-2) : 3,70 
(10-3) 4,60 (2-3) 11. Trio (10-2-3) : 20.

6e COURSE 1. Falco Fun (4), A. Barrier, G. 
9,10 P. 3,50 ; 2. Genlou Blond (9), A.-G. Maillard, 
P. 12,30 ; 3. Espion de Bouère (5), S. Poilane, P. 
3,80 ; 4. Eclair de Kerosay (1), S. Baude. Coup. 
gag. 198,20. Coup. pl. (4-9) : 49,60 (4-5) 23 
(9-5) 59,20. Trio (4-9-5) : 436,40.

7e COURSE 1. Hélios d'Eurvad (4), F. Leca-
nu, G. 8,40 P. 3,40 ; 2. Highlander (12), A.                     
Barrier, P. 3,80 ; 3. Hyou Lolalys (13), E. Lelièvre, 
P. 6,90 ; 4. Hit River (8), S. Olivier. Coup. gag. 
55,10. Coup. pl. (4-12) : 17,60 (4-13) 25,70 (12-13) 
25,20. Trio (4-12-13) : 247,60.

4 PRIX DU PUY-EN-VELAY 21 HEURES
HANDICAP - CLASSE 3 - 4 ANS - 19 000 € - 1 850 M

TRIO - COUPLÉS DERNIÈRE PERFORMANCE
n n v v l

J.-C. Bouret J-Pier. Gauvin (s) 1 PUMP PUMP JUNIOR H4 59,5 8 A. Daifi Dea. ST 6 59,5 9/1
Ec. Mathieu Offenstadt J-Pier. Gauvin (s) 2 PERDRIOLLE F4 56 7 C. Bouvier Fon. C 9 56 11/4
M. Guarnieri M. Guarnieri 3 PRESA DIRETTA - O F4 58,5 9 A. Crastus Dea. ST 8 59,5 13/1
M. Risi M. Cesandri 4 ALLURRE F4 56,5 2 A. Monnier Vy. B 2 52 5/1
J.-M. Varcin S. Eveno 5 KISS QUEEN F4 58 5 A. Orani Pro. ST 6 58,5 10/1
S. Grandin R. Fradet 6 ASPEN - O H4 54,5 3 A. Molins Vy. B 6 54 11/1
K. Baier C. Bocskai 7 JOLIENENE F4 56 1 H. Besnier Cl. C 11 56,5 7/1
C. Barande-Barbe C. Barande-Barbe 8 ORANGE VIF - A H4 55 4 Ronan ThomasCl. B 5 57 23/1
B. Mekki C. Escuder 9 ALMANZONE - A F4 51,5 6 C. Banz Vy. B 6 59 11/2
D. FORTIN : 1 - 8 - 4 - 3   l  K. ROMAIN : 1 - 4 - 2 - 6   l  F. JANNORAY : 8 - 1 - 4 - 3

5 PRIX JURIETTI 21 H 30
2 ANS - 23 000 € - 1 600 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 DERNIÈRE PERFORMANCE
n n v v l

H. Devin H.-F. Devin 1 GOLD INDEX M2 58 10 C. LecoeuvreCom. B 3 58 6/4
Ec. Friedrider F. Vermeulen 2 GOWAY M2 58 5 A. Lemaitre Vy. B 2 58 9/2
P. Faucampré F. Vermeulen 3 SANARYEN M2 58 4 H. Besnier Pro. B 7 58,5 6/1
B. Giraudon F. Vermeulen 4 ROI DE BAVIÈRE M2 58 3 M. Grandin S.C. B 6 56,5 22/1
S. Jacquemin B. Ré-Scandella 5 KIND OF STAR - A M2 58 6 M. Forest Vy. B 4 58 29/1
F. Wood F. Monfort 6 COUNT PARIS H2 54,5 9 A. Subias Pro. C 2 52,5 5/1
L.-U. Delaunay J-Pier. Gauvin (s) 7 NIKKALUOKTA M2 56 1 H. Boutin Cloth of Stars - Siljan's Saga
Ec. Jean-Paul Gauvin J-Pier. Gauvin (s) 8 LIBRE SAONOIS H2 56 7 A. Orani Robin du Nord - Libre Saônoise
Gousserie RacingP. Decouz (s) 9 ELASTIC HEART M2 56 8 I. MendizabalTerritories - Sorceries
Holding FFTC A. Sanglard 10 MALTOCK D'ORGÈRES H2 56 2 S. Maillot Martinborough - La Chichina
D. FORTIN : 1 - 2 - 9 - 6 - 4 - 5   l  K. ROMAIN : 1 - 9 - 6 - 2 - 8 - 7   l  F. JANNORAY : 1 - 2 - 6 - 9 - 5 - 7

6 PRIX DE LA BESBRE 22 HEURES
FEMELLES - 2 ANS - 23 000 € - 1 600 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4 DERNIÈRE PERFORMANCE
n n v v l

B. Giraudon F. Vermeulen 1 CUNCERTA F2 58 3 A. Lemaitre Vy. B 6 58 10/1
M. Bekhti F. Vermeulen 2 BETANYX F2 58 4 F. Corallo Vy. B 3 58 15/1
Bokabau S.R.O V. Luka 3 KUDAFUSHI F2 58 5 A. Crastus Pro. L 4 57 13/1
C. Escuder C. Escuder 4 ASTRA DREAM F2 54,5 1 C. Banz Vy. B 5 54,5 7/2
Ec. des Pinsons H.-F. Devin 5 MOONLIGHT SQUEEZE F2 58 6 C. LecoeuvreVy. B 5 56 7/1
H. Honoré J. Reynier 6 CHINCHA ALTA - A F2 54,5 10 M. Germain Vy. B 3 53 17/1
G. Heald H.-A. Pantall 7 RULE THE SURF F2 58 8 T. Piccone Vy. B 3 58,5 5/1
R. Capozzi M. Scandella-Lacaille 8 DAROMY - A F2 58 2 I. MendizabalVy. B 10 52,5 28/1
B. Long F. Monfort 9 AODHA F2 52,5 11 A. Subias Advertise - Maelia
G. Bernard Y. Bonnefoy 10 BRISKY SPARK F2 56 7 M. Forest Palace Prince - Bon Allumage
P. Morandi M. Guarnieri 11 LA STRANEZZA F2 56 9 A. Orani Shamalgan - Great Americane
D. FORTIN : 3 - 7 - 5 - 2 - 4 - 11   l  K. ROMAIN : 5 - 3 - 7 - 6 - 11 - 1   l  F. JANNORAY : 7 - 5 - 3 - 6 - 11 - 4

7
PX ST-YORRE - IJOCKEY GPA HAND. CHALLENGE 22 H 30
A RÉCLAMER - HAND. - CAVALIÈRES - CL. 4 - 4 ANS & + - 12 000 € - 2 000 M

TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE DERNIÈRE PERFORMANCE
n n v v l

J. Khalifa J. Andreu 1 STADE VÉLODROME H7 68 6 L. Le Geay Vy. B 5 60 13/1
D. Rabhi R. Chotard 2 MARITOT F4 67 5 M. Bourillon Vy. C 5 60,5 9/1
H. Bischoff Y. Bonnefoy 3 LADY MILLION F4 64,5 2 H. Sourbé L. B 17 55 31/1
Stall ChallengerW. Glanz 4 TRUST ON ME F6 63,5 3 B. Weber Vy. B 3 55,5 20/1
D. Raballand D. Raballand 5 SLON HE H11 57 1 A. Vilella-SeguiVy. B 9 53,5 86/1
D. Raballand D. Raballand 6 EXPLORE THE SHORE H9 57 4 M. Lebas Vy. B 16 50 136/1
D. FORTIN : 4 - 1 - 2 - 3   l  K. ROMAIN : 2 - 4 - 1 - 3   l  F. JANNORAY : 1 - 2 - 4 - 3

8
PRIX DE ROYET 23 HEURES
HANDICAP - 3 ANS - 20 000 € - 2 400 M

TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE DERNIÈRE PERFORMANCE
n n v v l

Team Calas R. Chotard 1 BAILEYS ECLAIR H3 59 2 C. Banz Vy. B 9 60,5 35/4
Haras de la Huderie N. Bellanger 2 TREATWOOD H3 59 4 A. Nicco Vy. B 3 58 19/4
H. Mathet A. Couétil 3 APALAIN M3 59,5 3 O. d' AndignéPro. C 2 58 33/4
Stall Fiesta C. Bocskai 4 WARELIA F3 59 5 H. Besnier Vy. B 5 55,5 13/1
J.-P. Folacci M. Scandella-Lacaille 5 OHIME - O M3 57 7 G. Legras Vy. B 4 58 9/1
C. Millière J-Pier. Gauvin (s) 6 ALLEZ LULU - A M3 56,5 1 H. Boutin Vy. B 6 58 12/1
D. Benhamou J. Reynier 7 SWING THE RING - A F3 51 6 M. Germain Vy. B 13 55 25/1
D. FORTIN : 2 - 4 - 3 - 1   l  K. ROMAIN : 3 - 4 - 5 - 2   l  F. JANNORAY : 4 - 3 - 2 - 5

è ÉTAT PROBABLE DU TERRAIN : bon souple 
è DERNIÈRE HEURE : Qwenkaly - Henry The Lion - Secret Feeling - Orange Vif - 

Goway - Rule The Surf - Stade Vélodrome - Warelia
è ENTRAÎNEURS À SUIVRE : H.-F. Devin - H.-A. Pantall
è JOCKEYS À SUIVRE : C. Lecoeuvre - A. Crastus
è NOS SÉLECTIONS : Gagnante : (603) Kudafushi - Placée : (802) Treatwood

1re COURSE 1. Just Black (6), A. Barrier, G. 
6,90 P. 3,50 ; 2. Justybilie du Luot (1), A. André, 
P. 9,80 ; 3. Junon de Vrie (7), V. Saussaye, P. 
2,40 ; 4. Jade du Parc (11), C. Frecelle. Coup. 
gag. 199,80. Coup. pl. (6-1) : 45,60 (6-7) 11,10 
(1-7) 28,90. Trio (6-1-7) : 311,70.

2e COURSE 1. Kya d'Erable (6), D. Thomain, 
G. 9,20 P. 3,50 ; 2. Kassiopée du Noyer (2), F. 
Lagadeuc, P. 9,90 ; 3. Kalipette Jeloca (10), 
J.L.C. Dersoir, P. 3,10 ; 4. Kelle Haufor (8), F. 
Boudet. Coup. gag. 116,70. Coup. pl. (6-2) : 
27,40 (6-10) 11,90 (2-10) 31,90. Trio (6-2-10) : 
265,20.

3e COURSE 1. Jade du Dan (4), D. Thomain, 
G. 3,70 P. 2 ; 2. Jacadi d'Argilin (8), S. Baude, P. 
3,40 ; 3. Joyce du Val (13), N. Chereau, P. 
6,50 ; 4. Jazz Session (16), A.-G. Maillard. Coup. 
gag. 19,20. Coup. pl. (4-8) : 9,50 (4-13) 28,30 
(8-13) 39,30. Trio (4-8-13) : 240,60.

4e COURSE 1. Idéal de Sassy (14), P.-L. 
Rousseau, G. 18,20 P. 3,50 ; 2. Icône (16), P.                 
Levesque, P. 1,90 ; 3. Ialta de Vandel (15),                                 
C. Thomain, P. 7,70 ; 4. Indiana Buroise (5),                 
Gérald Blandin. Coup. gag. 20,60. Coup. pl.                  
(14-16) : 9,40 (14-15) 32,50 (16-15) 20,30. Trio 
(14-16-15) : 145,50.

5e COURSE 1. Iggypop d'Herfraie (10), D. 
Thomain, G. 1,80 P. 1,20 ; 2. I Am Jeloca (2), 
J.L.C. Dersoir, P. 2 ; 3. Heva des Nielles (3),                 

...AU MONT-SAINT-MICHEL

 « C’est incroyable, je vis un rêve» 
Kévin Romain

IL EST LE JOCKEY du mee-
ting d’été de Deauville. Après 
avoir remporté le Prix Roth-
schild avec Mqse de Sévigné, 
Alexis Pouchin s’est de nou-
veau illustré dans un Groupe 
I, hier, en remportant du mi-
nimum le Sumbe Prix Jean 
Romanet. Un doublé qu’au-
cun cheval n’a réussi jus-
qu’ici. « C’est incroyable ce 
qui m’arrive, lance le jeune 
homme de 22 ans, qui peine à 
réaliser son exploit. Je vis un 
rêve et j’espère qu’il ne va pas 
s’arrêter là. » En seulement 
un mois, le pilote d’André Fa-
bre a connu une fulgurante 
ascension en épinglant à son 
palmarès trois Groupes I. En-
tre les deux succès de la ré-
présentante  du Baron 
Edouard de Rothschild, le sa-
cre de Simca Mille au plus 
haut niveau en Allemagne a 
intensifié cette superbe série. 
Mais cette fois, le profession-

nel a été contraint de sortir le 
grand jeu pour venir à bout 
de Via Sistina. « Je l’ai filée à 
l’entrée de la phase finale et 
quand elle a penché sur sa 
droite, je suis parvenu à gar-
der ma jument bien en équili-
bre. » Un détail qui lui permet 
de battre d’un nez sa rivale.
Vandeek domine une su-
perbe Ramatuelle
À l’honneur dans le Prix Jean 
Romanet, les tricolores se 
sont fait voler la vedette dans 
le Prix Morny, deuxième 
temps fort de l’après-midi. La 
représentante de l’écurie In-
finity 9 Horses de Tony Par-
ker, Ramatuelle, n’a rien pu 
faire face à l’excellent Van-
deek. 
Le mâle de deux ans conser-
ve son invincibilité et offre à 
son jockey italien, Andrea 
Atzeni, une première victoire 
dans cette compétition, tout 
comme à ses entraîneurs 
britanniques, Simon & Ed 
Crisford.

Deauville (Calvados), hier. Alexis Pouchin et Mqse de Sévigné, un couple 
en or. Ils ont décroché un nouveau Groupe I. (Scoopydga)

3e COURSE 1. Ginko du Roussoir (11), E.            
Raffin, G. 2,20 P. 1,40 ; 2. Hotline de Carsi (7), 
J.-F. Senet, P. 2,10 ; 3. Fiston à Papa (3), A.                  
Mériel, P. 3,40 ; 4. Gaudéo (17), A. Dabouis ; 5. 
Falco du Hamel (5), N. Lefèvre. Coup. gag.                  
9,20. Coup. pl. (11-7) : 5,10 (11-3) 8,40 (7-3)                                  
12,30. Trio (11-7-3) : 38,30. NP: 14. PICK 5                           
(11-7-3-17-5) : 591,50.

...ET À MONTIER-
EN-DER (PICK 5)

ftp
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1
PX SUZANNE & CLOVIS POTTIER
MONTÉ - CLASSE E 

 19 500 € - 2 625 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   12 HEURES
1 JEFF DE BETTON - A H4 2 625 M. Durville
2 JASMINE DE LYONS F4 2 625 A. Voisin
3 JOY DES GARENNES - Q F4 2 625 P.-P. Ploquin
4 JETSIE SOMOLLI F4 2 625 L. Balu
5 JAMBA DE GLADJESS - P F4 2 625 A. Lamy
6 JILANZA DU MOULIN F4 2 625 M. Mottier
7 J'ADORE CHENEVIÈRE F4 2 625 V. Saussaye
8 JELLINO SPRINT - Q H4 2 625 A. Angot
9 JOY DE CHOC F4 2 625 L. Fauchon

10 JULIUS DU THEIL H4 2 625 F. Lagadeuc
11 JACKSON KILY H4 2 625 A. Bodin

  l  D. FORTIN : 8 - 3 - 10 - 6 - 9 - 11
  l  K. ROMAIN : 6 - 3 - 10 - 8 - 11 - 5
  l  F. JANNORAY : 6 - 8 - 3 - 11 - 10 - 9

2
PRIX LA FRITE EN NORD
ATTELÉ - MÂLES - CSE NATIONALE - CLASSE E 

 AUTOSTART - 19 500 € - 2 550 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   12 H 30
1 KARGO DE NUIT M3 2 550 A. Trihollet
2 KUROS PONT VAUTIER H3 2 550 B. Marie
3 KANDEL DE BEYLEV M3 2 550 Y. Lebourgeois
4 KIROYAL DU VINOIS H3 2 550 F. Lagadeuc
5 KAMIKAZE H3 2 550 A.-G. Maillard
6 KIWI DU BISSON M3 2 550 L. Balu
7 KAISER TURGOT M3 2 550 F. Nivard
8 KOZMIC BLUES M3 2 550 C. Terry
9 KARL THORDARSSON H3 2 550 G.-M. Bernier

10 KIRIKOU DE TITUZY H3 2 550 B.-G. Guérin
11 KIEVEL M3 2 550 V. Viel
12 KARRINGTON H3 2 550 M. Mottier
13 KALOU H3 2 550 F. Lecanu
14 KEMISSORO H3 2 550 A. Ménager

  l  D. FORTIN : 12 - 1 - 7 - 3 - 4 - 8 - 2
  l  K. ROMAIN : 7 - 12 - 3 - 1 - 2 - 4 - 8
  l  F. JANNORAY : 12 - 8 - 2 - 3 - 4 - 1 - 7

3
PX PMU HÔTEL DE MONTEBOURG
ATTELÉ - CLASSE E 

 23 000 € - 2 625 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   13 HEURES
1 INSTANT DE BEYLEV - P H5 2 625 A. Randon
2 IDÉAL MOSSA - Q H5 2 625 A.-G. Maillard
3 INÈS D'IDEF F5 2 625 G. Donio
4 ICE HAUFOR - P F5 2 625 F. Boudet
5 IDÉFIX DES LANDES M5 2 650 S. Hardy
6 IROISE QUESNOT - Q F5 2 650 A. Desmottes
7 ILISMO - Q H5 2 650 F. Lagadeuc
8 IBANQUE LEBEL F5 2 650 P. Daugeard
9 IDOLE ELDÉ F5 2 650 M. Mottier

10 ITALIANO DI PAO - Q H5 2 650 C. Terry
11 IOUP LA BOUM - A H5 2 650 P.-C. Jean
12 IDÉAL D'AVENIR M5 2 650 T. Levesque
13 IGRISONI - Q H5 2 650 S. Houyvet

  l  D. FORTIN : 13 - 8 - 6 - 7 - 4 - 10
  l  K. ROMAIN : 6 - 4 - 13 - 9 - 5 - 10
  l  F. JANNORAY : 13 - 7 - 6 - 10 - 5 - 9

4
PX HÔTEL IBIS DE LA GLACERIE
ATTELÉ - CLASSE F - AUTOSTART 

 20 000 € - 2 550 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   13 H 30
1 HORACIO DE CERISY H6 2 550 A. Lamy
2 HARIBO JELOCA H6 2 550 J.L.C. Dersoir
3 HIGH TECH ROC F6 2 550 B. Le Beller
4 HUMEUR LA RAVELLE - Q F6 2 550 T. Le Beller
5 HAMYOT DE BOMO - Q H6 2 550 F. Lagadeuc
6 HENZO DREAM - Q H6 2 550 A.-G. Maillard
7 HOLD UP MESLOIS H6 2 550 Y. Lebourgeois
8 HEAVEN QUICK - Q H6 2 550 B. Marie
9 HUTA JAZZ - Q F6 2 550 B. Viel

10 HAWAKS DU VIVIER - A H6 2 550 R. Lamy
11 HORCHATA - Q F6 2 550 M. Mottier

  l  D. FORTIN : 1 - 7 - 4 - 6 - 2 - 3
  l  K. ROMAIN : 8 - 7 - 6 - 4 - 1 - 3
  l  F. JANNORAY : 7 - 5 - 3 - 1 - 4 - 8

5
PRIX PROMENADE DES ANGLAIS
ATTELÉ - A RÉCLAMER 

 12 000 € - 2 925 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   20 H 45

1 FACTO PRIOR - P H8 2 925 G. Junod
2 ECU - Q H9 2 925 R. Derieux
3 FORMA DE BLARY - Q F8 2 925 D. Desbordes
4 DENVER DU CHÂTELET H10 2 925 L. Gout
5 DEAR MONEY - Q H10 2 925 N. Pacha
6 ETIENOS DE CHENOU - Q H9 2 925 D. Békaert
7 ELAN D'HARCOUEL - Q H9 2 925 K. Thonnerieux
8 DÉMOCRATE - P H10 2 925 P. Le Moel
9 EASTWOOD PARK - P H9 2 925 N. Julien

10 EMILIANO ZAPATA - Q H9 2 925 T. Briand
11 DOTTARUS - P H10 2 925 N. Ensch
12 DUC DU LUPIN - P H10 2 925 J.-C. Sorel

  l  D. FORTIN : 2 - 11 - 12 - 6 - 10 - 9
  l  K. ROMAIN : 2 - 11 - 12 - 7 - 6 - 9
  l  F. JANNORAY : 2 - 6 - 11 - 12 - 10 - 7

6
PRIX SAINT-ETIENNE-DE-TINÉE
ATTELÉ - AMATEURS - CLASSE G - AUTOSTART 

 8 000 € - 2 150 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   21 H 15

1 GALANT DE CHRISTAL H7 2 150 M. D. Thomas
2 HISTOIRE D'ATOUT F6 2 150 A. Rogier-Soulages
3 FERGUIE DE BIÈVRE F8 2 150 M. T. Chauvin
4 FEVER DU LOGIS - Q F8 2 150 M. L.-J. Pellegrino
5 HARRY CHALÉONNAIS - Q H6 2 150 C. Coustes
6 HARMONICA H6 2 150 G. Ambrogio
7 HODOSIS H6 2 150 M. J.-P. Izzo
8 HERMÈS DU NOYER - A H6 2 150 I. Metzemaekers
9 HOLY GRACE F6 2 150 V. Grelin

10 HÉRACLÈS DU MONT - Q H6 2 150 K. Fresneau
11 HOTMAIL - Q H6 2 150 J.-C. Cachia

  l  D. FORTIN : 8 - 6 - 4 - 2 - 5 - 7
  l  K. ROMAIN : 4 - 6 - 8 - 3 - 5 - 2
  l  F. JANNORAY : 8 - 6 - 4 - 5 - 2 - 3

7
PRIX D'ORAISON
ATTELÉ - CLASSE E - AUTOSTART 

 22 000 € - 2 150 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   21 H 45

1 KRUNCHY M3 2 150 M. Izzo
2 KUDOS H3 2 150 J.-D. Ferreira
3 KETTY KATE F3 2 150 J.-C. Sorel
4 KAISERINE F3 2 150 P. Vercruysse
5 KAMOUR H3 2 150 R. Derieux
6 KEL PRESTANCE M3 2 150 C. Martens
7 KADENCE MAN H3 2 150 Martin Cormy
8 KAISER DES CHAMPS H3 2 150 S. Stefano
9 KHALEESI DE MALAC F3 2 150 D. Békaert

10 KERNEL DE NUIT M3 2 150 D. Cinier
  l  D. FORTIN : 5 - 6 - 4 - 7 - 1 - 3
  l  K. ROMAIN : 5 - 6 - 8 - 1 - 7 - 10
  l  F. JANNORAY : 5 - 6 - 10 - 9 - 1 - 4

è Corde à gauche
è DERNIÈRE HEURE : 

Joy des Garennes - Kargo de Nuit - 
Ibanque Lebel - Hold Up Meslois - 
Historico d'Etang - Jeu Coquin - 
Gucci de Barb - Hune Love

è DRIVERS À SUIVRE : 
F. Nivard - M. Mottier

è NOS SÉLECTIONS : 
      Gagnante : (313) Igrisoni
      Placée : (811) Hoche

è Corde à gauche
è DERNIÈRE HEURE : 

Gourgandine - Nice Present - 
Juve d'Héripré - Jahika - Dottarus - 
Histoire d'Atout - Kel Prestance

è DRIVERS À SUIVRE : 
N. Ensch - C. Martens

è NOS SÉLECTIONS : 
      Gagnante : (308) Jamina Bond 

Placée : (207) King Cole

1re COURSE 1. Duchesse Athenia (4), V. 
Morin, G. 5,50 P. 2 ; 2. Romancia (1), G. Meunier, 
P. 3,50 ; 3. Lady Wisdom (2), E. Manceau, P. 
2,60 ; 4. Belaria (8), B. Lestrade. Coup. gag. 
27,30. Coup. pl. (4-1) : 7,50 (4-2) 5,70 (1-2) 
9,40. Trio (4-1-2) : 41,90. NP: 5.

2e COURSE 1. Opera Bastille (1), G. Meu-
nier, G. 4,30 P. 1,50 ; 2. Kamikaze du Tay (2), F. 
de Giles, P. 1,50 ; 3. Zoya (7), T. Chevillard, P. 
1,70. Coup. gag. 8,50. Coup. pl. (1-2) : 3,20 (1-7) 
3,30 (2-7) 4. Trio (1-2-7) : 9,70. Super 4 (1-2-
7-5) : 256,40.

3e COURSE 1. Jump des Mottes (3), C. Riou, 
G. 3,40 P. 1,20 ; 2. Bob Morane (2), T. Figueira, 
P. 1,10 ; 3. La Montagnette (1), G. Faivre-Picon, 
P. 1,20. Coup. gag. 4,50. Coup. pl. (3-2) : 1,40 
(3-1) 1,50 (2-1) 1,50. Trio (3-2-1) : 1,70. Super 4 
(3-2-1-5) : 30,30 (3-2-1-NP) . NP: 7.

4e COURSE 1. Welch Fusilier (7), L. Rous-
sel, G. 2,70 P. 1,20 ; 2. Fleur de Sel (4), Alex. 
Roussel, P. 1,50 ; 3. Quartz Rose (2), S. Chuette, 
P. 1,50. Coup. gag. 5,50. Coup. pl. (7-4) : 2,40 
(7-2) 2,40 (4-2) 3,40. Trio (7-4-2) : 7,60. Super 
4 (7-4-2-5) : 96,50 (7-4-2-NP) . NP: 1, 8.

5e COURSE 1. Zaya de la Plata (5), T. Blan-
chouin, G. 16 P. 3,10 ; 2. L'Air du Temps (6), C. 
Pacaut, P. 1,70 ; 3. Régalien (3), Alex. Roussel, 
P. 1,40. Coup. gag. 43,70. Coup. pl. (5-6) : 7,10 
(5-3) 5,50 (6-3) 3,40. Trio (5-6-3) : 40. Super 4 
(5-6-3-4) : 1.717,10.

6e COURSE 1. Jumanji du Mazet (4), F. Val-
le Skar, G. 4,30 P. 1,10 ; 2. Jourdegloiredarmor 
(2), H. Lebouc, P. 1,10 ; 3. Jalendra (9), M. Eon, 
P. 1,10 ; 3. Jysuis (5), Alex. Roussel, P. 1,05. 
Coup. gag. 6,80. Coup. pl. (4-2) : 1,70 (4-9) 2 

n BON À SAVOIR  
• Ecu (502) n’a pas connu la défaite lors de ses deux 
dernières sorties qui ont eu pour cadre cet hippodrome. 
• Venant de se placer à deux reprises avec son amateur, 
Laurent Joseph Pellegrino, Fever du Logis (604) hérite 
d’un bel engagement à 430 euros du plafond des gains. 

TROT

Un choix Judicieux (6e)
RÉUNION 3  | (11 H 40) Aujourd'hui à 

Cherbourg

5
PX PMU LE COLIBRI - TOURLAVILLE
MONTÉ - CLASSE F 

 26 000 € - 2 625 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   14 H 05
1 HISTORICO D'ETANG H6 2 625 A. Lamy
2 HAPPY INTRIGANT - P H6 2 625 A. Angot
3 HUMOUR D'HAUFOR - Q H6 2 625 F. Lagadeuc
4 HUKKA DU VIVIER F6 2 625 D. Beaufils Ernault
5 HER MAJESTY TÉGÉ - Q F6 2 625 L. Planchenault
6 HURRICANE WAY H6 2 650 M. Collet
7 GIBOLE DE L'ELLE - A H7 2 650 I. Fraigne
8 ELDER SHADOW - Q H9 2 650 A. André
9 FISH DE HOUELLE - Q H8 2 650 O. Briand

10 ETOILE D'ETÉ F9 2 650 E. Lacomblez
11 GÉZADE DU BOCAGE - Q F7 2 650 T. Peltier

  l  D. FORTIN : 6 - 1 - 3 - 4 - 5 - 2
  l  K. ROMAIN : 1 - 3 - 6 - 9 - 5 - 7
  l  F. JANNORAY : 3 - 5 - 6 - 4 - 1 - 9

6
PRIX TENDANCE OUEST
ATTELÉ - COURSE NATIONALE - CLASSE B 

 29 000 € - 2 600 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   14 H 40
1 JIKITA MELRIC - P F4 2 600 A. Desmottes
2 JOSVIL - Q H4 2 600 C. Terry
3 JAMAÏQUE PAJELO F4 2 600 D. Dauverné
4 JAVA WIC F4 2 600 A. Angot
5 JUDICIEUX - P H4 2 625 F. Nivard
6 JE M'ENVOLE M4 2 625 M. Mottier
7 JIRI PACHA H4 2 625 G. Lizée
8 JEU COQUIN - Q H4 2 625 F. Lecanu
9 JAZZ UP M4 2 625 M. Chadeyron

10 JASON M4 2 650 P. Levesque
  l  D. FORTIN : 5 - 8 - 1 - 2 - 6 - 10
  l  K. ROMAIN : 5 - 6 - 2 - 8 - 1 - 7
  l  F. JANNORAY : 5 - 8 - 10 - 2 - 1 - 9

7
PX 3 JOURS CYCLISTES CHERBOURG
ATTELÉ - CLASSE F - AUTOSTART 

 24 000 € - 2 550 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   15 H 15
1 GOOD FRIEND - Q H7 2 550 F. Lecanu
2 GOLIATH DE LAIR H7 2 550 M. Antolin
3 HIDALGO DE VARENNE H6 2 550 P. Deroyand
4 GOLD DE BERG - Q H7 2 550 C. Gallier
5 HALIZÉE DES ISLES F6 2 550 P. Delacour
6 GAGNANT RUSH H7 2 550 G. Donio
7 GUCCI DE BARB - P H7 2 550 P. Daugeard
8 HENRY DE TROUVILLE - P H6 2 550 F. Lagadeuc
9 FLIGHT COMMODORE - A H8 2 550 F. Nivard

10 GANOVO M7 2 550 V. Viel
11 GOSSE MAJYC - Q H7 2 550 Y. Lebourgeois
12 HORIZON D'ALMANI - Q H6 2 550 N. Martineau

  l  D. FORTIN : 1 - 4 - 7 - 8 - 9 - 12
  l  K. ROMAIN : 7 - 12 - 9 - 1 - 4 - 8
  l  F. JANNORAY : 7 - 4 - 1 - 5 - 11 - 3

8
GD PRIX CLOVIS-YVES POTTIER
ATTELÉ - CLASSE E - AUTOSTART 

 29 000 € - 2 550 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   15 H 50
1 FAKIR DE VILLODON H8 2 550 D. Odienne
2 HIPPOCRATE DU TRIO - Q H6 2 550 B. Marie
3 FORT GALAA H8 2 550 C. Chenu
4 GET UP DES PLAINES - Q H7 2 550 P. Houel
5 FIDÈLE MADRIK - P H8 2 550 N. Lefèvre
6 EL MATADOR H9 2 550 S. Ecalard
7 HUNE LOVE - Q F6 2 550 F. Lecanu
8 GRANITA DE VIETTE F7 2 550 S. Ernault
9 GELASQUEZ H7 2 550 A.-G. Maillard

10 HOVA DE BASSIÈRE - Q F6 2 550 Y. Lebourgeois
11 HOCHE - Q H6 2 550 F. Lagadeuc

  l  D. FORTIN : 11 - 7 - 10 - 2 - 4 - 9
  l  K. ROMAIN : 11 - 10 - 7 - 2 - 9 - 4
  l  F. JANNORAY : 7 - 10 - 11 - 9 - 2 - 4

PLAT - OBSTACLE

Mandarin (8e) au top
RÉUNION 4  | (13 H 18) Aujourd'hui à 

Clairefontaine (Pick 5)

1
PRIX TURGEON
2 ANS 

 30 000 € - 1 400 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   13 H 48
1 GOLDEN PHARAOH M2 56,5 5 M. Eon
2 GABON M2 58 9 B. Murzabayev
3 WELCOME CHARLY M2 55,5 4 M. G. R. Le Vaillant
4 BLACK GANGSTER M2 58 6 C. Demuro
5 ROCK THE KASBAH H2 58 8 S. Planque
6 SHIRBAWI M2 58 7 C. Soumillon
7 VODNIKOV M2 58 10 H. Journiac
8 GOLUPTIOUS - A M2 58 2 F. Veron
9 VEGLIANTINO M2 58 1 A. Madamet

10 THUNDERHEART M2 58 3 T. Bachelot
11 EN PLEIN AIR M2 58 11 R. Mangione

  l  D. FORTIN : 3 - 5 - 4 - 6 - 11 - 8
  l  K. ROMAIN : 3 - 4 - 9 - 6 - 10 - 7
  l  F. JANNORAY : 3 - 6 - 4 - 5 - 9 - 10

2
PRIX LADY BERRY
FEMELLES - 2 ANS 

 30 000 € - 1 400 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   14 H 23
1 VEZDARA F2 57 5 M. Guyon
2 ETEL F2 57 10 Gér. Mossé
3 LALA LIGHT F2 57 11 T. Bachelot
4 ALOHA F2 57 7 B. Murzabayev
5 SHAWTY F2 57 3 A. Pouchin
6 HILLSBORO F2 57 12 S. Planque
7 ATTENTIVE F2 57 6 E. Hardouin
8 BELLE DE SABA F2 57 1 S. Ruis
9 LAURELLA BERE F2 57 2 T. Trullier

10 BLUE THUNDER F2 57 8 S. Pasquier
11 ISLAND FANTASY F2 55,5 9 M. Vélon
12 BEFORE NIGHT FALLS F2 57 4 C. Demuro

  l  D. FORTIN : 12 - 1 - 10 - 4 - 3 - 7
  l  K. ROMAIN : 1 - 10 - 12 - 7 - 6 - 4
  l  F. JANNORAY : 12 - 1 - 4 - 3 - 11 - 10

3
PRIX DES TULIPES
A RÉCLAMER - CLASSE 3 - 4 ANS ET PLUS 

 26 000 € - 2 200 M

TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE   14 H 58
1 PANJAMAN H6 59 1 M. Guyon
2 PLAIN BEAU H8 56 7 S. Planque
3 JOHEN H4 53,5 4 M. Vélon
4 DEFINED H5 55 3 V. Janacek
5 AUENWOLF H9 54 6 E. Hardouin
6 ZARICA F9 52,5 5 T. Trullier
7 INTERSTELLA - A F5 52,5 2 F. Veron

  l  D. FORTIN : 2 - 1 - 6 - 5
  l  K. ROMAIN : 1 - 6 - 2 - 5
  l  F. JANNORAY : 6 - 2 - 1 - 3

4
PRIX DES COLCHIQUES
A RÉCLAMER - 3 ANS 

 19 000 € - 1 600 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   15 H 33
1 PORTRERO H3 59 13 B. Murzabayev
2 GEMICI - A M3 58 14 T. Bachelot
3 SZAFRAN M3 56,5 4 C. Pacaut
4 MYMAP F3 58 8 C. Guitraud
5 ARAMITZ M3 57,5 7 C. Demuro
6 TERTULIANE BLOOM F3 57,5 9 M. Guyon
7 KEEP AHEAD CLERMON - O F3 56 1 T. Trullier
8 VILLEMACHO - O H3 56 5 F. Veron
9 HISBANN - A H3 53,5 10 M. Marquette

10 CLOSE TO YOU F3 55 2 A. Baron
11 BARRAMEDA F3 53 12 M. Vélon
12 GREATEL F3 54,5 3 H. Lebouc
13 SENDMEASTAR F3 54,5 6 E. Hardouin
14 CALL ME VALENTINE F3 52 11 A. Mossé

  l  D. FORTIN : 3 - 5 - 6 - 4 - 2 - 11 - 7
  l  K. ROMAIN : 3 - 5 - 4 - 8 - 10 - 6 - 11
  l  F. JANNORAY : 3 - 4 - 6 - 5 - 2 - 11 - 8

5
PRIX DE LA RISLE
HAIES - HANDICAP 

 40 000 € - 3 600 M

TRIO - COUPLÉS   16 H 05
1 KA FÉE INN - A F3 65 L. Vandamme
2 LES MOTS BLEUS - O H3 68 T. Chevillard
3 KAPRILIA F3 63 S. Boulet
4 KEEP CALM DARIYAN H3 66 D. Thomas
5 DEAR WEAVER - A F3 66,5 L. Philipperon
6 BLISSIMO H3 62 A. Pageot
7 BLACK TEEN H3 62,5 A. Chesneau
8 THE GOOD GIRL F3 62 N. Howie
9 SPEED DE CERISY - A F3 63,5 A. Gautron

  l  D. FORTIN : 2 - 1 - 3 - 6
  l  K. ROMAIN : 2 - 3 - 1 - 6
  l  F. JANNORAY : 2 - 1 - 3 - 4 - 6

6
PRIX DES TROÈNES
HAIES - HANDICAP DE CATÉGORIE 

 40 000 € - 3 600 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   16 H 35
1 STYLE DE ROCK F4 68 T. Andrieux
2 J'AI LA COTE - A H4 69 T. Beaurain
3 JOKERA D'ENGILBERT - A H4 69 C. Lefebvre
4 FIRST DREAM H4 65 Q. Samaria
5 BAKALA F4 67 F. de Giles
6 TONERRE DU TEMPS F4 63 A. Chesneau
7 NEVER RISK M4 65 M. Chailloleau
8 JOYAU D'AINAY H4 62 D. Salmon
9 PEDRA F4 64 B. Lestrade

10 FULL ENIGME F4 63 L. Philipperon
11 BLACK TRACK H4 62 A. Gautron

  l  D. FORTIN : 7 - 3 - 9 - 2 - 5 - 8
  l  K. ROMAIN : 5 - 7 - 10 - 8 - 6 - 1
  l  F. JANNORAY : 7 - 5 - 9 - 8 - 6 - 2

7
PRIX DES LAVATÈRES
HAIES - HANDICAP DE CATÉGORIE 

 40 000 € - 3 900 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   17 H 12
1 INTELLO COUNTY - A H5 72 N. Gauffenic
2 MARÉCHAL DESJY H5 69 G. Meunier
3 GOLDEN PARK F7 67,5 S. Boulet
4 LA REMONTADA F5 71 L. Zuliani
5 LES COUZ - O H5 67,5 G. Champier
6 VOILÀ POURQUOI H6 68 T. Andrieux
7 ESPOIR ROYAL - O H9 70 L. Philipperon
8 RAFFLES QUATTRO H6 66 B. Morel
9 HURON WENDAT H6 66 N. Howie

10 PAQUOS H9 68 C. Riou
11 FAN OF SEA H8 68,5 F. de Giles

  l  D. FORTIN : 4 - 11 - 3 - 9 - 2 - 10
  l  K. ROMAIN : 4 - 11 - 9 - 6 - 2 - 6
  l  F. JANNORAY : 4 - 11 - 9 - 10 - 3 - 1

8
GD STEEPLE-CHASE DEAUVILLE
STEEPLE - L. - HANDICAP 

 110 000 € - 4 500 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   17 H 45
1 DONNE LE CHANGE H10 74 K. Dubourg
2 TOSCANA DU BERLAIS H5 72,5 G. Masure
3 FOLLY FOOT - A H8 69 G. Ré
4 ANZORIE F9 68 L. Philipperon
5 SIX ONE H6 67 A. Zuliani
6 MANDARIN BASC H8 66,5 G. Richard
7 HELEN D'ALÈNE - A F6 66,5 F. de Giles
8 HEXTRAWEL DU PORTO F6 65,5 B. Le Clerc
9 DING DING DONG H10 64,5 C. Lefebvre

10 ON YOUR MARK - O H6 64 T. Chevillard
11 FUTBOLISTO - A H10 63 N. Gauffenic
12 KING OF RUN H8 62 T. Andrieux

  l  D. FORTIN : 6 - 1 - 2 - 3 - 7 - 4 - 11 - 5
  l  K. ROMAIN : 5 - 6 - 3 - 7 - 11 - 1 - 10 - 2
  l  F. JANNORAY : 3 - 5 - 6 - 1 - 2 - 11 - 9 - 7

TROT

King (2e) sur la Riviera
RÉUNION 5  | (18 H 05) Aujourd'hui à 

Cagnes-sur-Mer (Pick 5)

1
PRIX AUBRION DU GERS
ATTELÉ - CLASSE D 

 38 000 € - 2 925 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   18 H 28

1 GIMME SHELTER - Q F7 2 925 R. Mourice
2 FERLAINE - Q F8 2 925 R. Derieux
3 FISTON D'AWAGNE - Q H8 2 925 S. Stefano
4 FOXY LADY YANKEE - Q F8 2 925 Martin Cormy
5 FRANCEVILLE - Q F8 2 925 C. Martens
6 FRAPPE FORT - P H8 2 925 T. Briand
7 FLO DE MAX - P F8 2 925 N. Mortagne
8 EDITEUR LA RAVELLE - Q H9 2 925 T. Ducos
9 GAUDEPSOU - A H7 2 925 N. Pacha

10 GOURGANDINE - Q F7 2 925 N. Ensch
11 EDJO DU MONT H9 2 925 D. Békaert
12 FORBACH - Q H8 2 925 J.-C. Sorel

  l  D. FORTIN : 4 - 10 - 11 - 9 - 7 - 1 - 6 - 5
  l  K. ROMAIN : 9 - 10 - 4 - 11 - 5 - 12 - 8 - 2
  l  F. JANNORAY : 10 - 4 - 9 - 11 - 2 - 12 - 1 - 7

2
PRIX FLORENCE LECELLIER
ATTELÉ - COURSE EUROPÉENNE - CLASSE E 

 31 000 € - 2 925 M

TRIO - COUPLÉS   19 H 05

1 HECTOR DES BUTTES - P H6 2 925 F. Tugend
2 FORMIDABLE VOYAGE H8 2 925 W. Baudy
3 GOLDIE DRY - Q F7 2 925 R. Mourice
4 DANTE GODIVA - Q H7 2 925 D. Békaert
5 ASTRONASCENTE ZAC - A H7 2 925 D. Cinier
6 FÉNIX DU LOISIR - Q H8 2 925 P. Vercruysse
7 KING COLE - Q H6 2 925 C. Martens
8 NICE PRESENT - Q H6 2 925 R. Derieux

  l  D. FORTIN : 7 - 8 - 6 - 4
  l  K. ROMAIN : 7 - 8 - 4 - 6
  l  F. JANNORAY : 7 - 8 - 6 - 4

3
PRIX DES VAUTOURS
ATTELÉ - CLASSE D 

 26 000 € - 2 925 M

TRIO - COUPLÉS   19 H 45

1 JOLIE DES RACQUES - Q F4 2 925 R. Mourice
2 JOLIE DU LOIR - Q F4 2 925 S. Stefano
3 JE VIENS DU SUD H4 2 925 K. Thonnerieux
4 JAZZY JOSSELYN - Q H4 2 925 Martin Cormy
5 JUVE D'HÉRIPRÉ - Q F4 2 925 N. Ensch
6 JUSTINE FACE - P F4 2 925 P. Vercruysse
7 JUMANJI BROUETS - P H4 2 925 L. Gout
8 JAMIMA BOND - Q F4 2 925 G. Lemoine
9 JOCONDE TURGOT - P F4 2 925 T. Briand

  l  D. FORTIN : 8 - 5 - 4 - 6
  l  K. ROMAIN : 8 - 5 - 9 - 4
  l  F. JANNORAY : 5 - 8 - 6 - 9

4
PRIX MICHEL HÉRY
ATTELÉ - CLASSE F - AUTOSTART 

 20 000 € - 2 150 M

TRIO - COUPLÉS - 2SUR4   20 H 15

1 JAHIKA F4 2 150 D. Békaert
2 JUVANIA F4 2 150 J.-C. Sorel
3 JERSEY ACE F4 2 150 L. Gout
4 JAKISA DU CHÂTELET - Q F4 2 150 D. Garcia
5 JAZZ DE BLARY - P M4 2 150 P. Vercruysse
6 JAPPELOUP CARNOIS H4 2 150 C. Martens
7 JOIE DU GUELIER F4 2 150 C. Mathé
8 JÉLINA DES RACQUES - Q F4 2 150 T. Briand
9 JACK SPARROW DREAM H4 2 150 S. Stefano

10 JETLAG POTERIE H4 2 150 N. Ensch
11 JE SUIS RENKA - Q F4 2 150 N. Julien
12 JAG DE LA VALLÉE - Q M4 2 150 D. Cinier
13 JOLLY MADO F4 2 150 G. Lemoine
14 JOY WOOD - P F4 2 150 R. Derieux

  l  D. FORTIN : 4 - 1 - 12 - 10 - 2 - 6 - 8
  l  K. ROMAIN : 2 - 8 - 4 - 12 - 1 - 10 - 3
  l  F. JANNORAY : 2 - 1 - 12 - 10 - 7 - 4 - 6

è ÉTAT PROBABLE DU TERRAIN : souple
è DERNIÈRE HEURE : Rock The Kasbah - Vezdara - Panjaman - Tertuliane Bloom - 

Ka Fée Inn - Jokera d'Engilbert - Fan Of Sea - Anzorie
è JOCKEYS À SUIVRE : F. de Giles - C. Demuro
è NOS SÉLECTIONS : Gagnante : (607) Never Risk - Placée : (403) Szafran

(4-5) 1,40 (2-9) 1,90 (2-5) 1,40. Trio (4-2-9  
4-2-5) : . Super 4 (4-2-5-9 ou 4-2-9-5) : 75.

7e COURSE 1. Halfway Line (1), M. Vélon, G. 
1,40 P. 1,20 ; 2. Glittering Lights (5), H. Lebouc, 
P. 2 ; 3. Bell Song (6), C. Pacaut. Coup. Ordre 
(1-5) : 6,50. Trio Ordre (1-5-6) : 43,40. Super 4 
(1-5-6-3) : 154,40. NP: 2.

8e COURSE 1. Cap Skirring (6), L. Grosso, G. 
6,20 P. 1,50 ; 2. Flyleyf (3), F. Valle Skar, P. 
1,30 ; 3. Zippere (1), M. Eon, P. 1,20. Coup. gag. 
8,30. Coup. pl. (6-3) : 2,60 (6-1) 2,60 (3-1) 2,30. 
Trio (6-3-1) : 5,30. Super 4 (6-3-1-4) : 151,90.

HIER AU LION-D'ANGERS

Franck Nivard sera au sulky de  
Judicieux. (Scoopdyga.)

n BON À SAVOIR  
• Tous les concurrents de la première et de la deuxième 
course sont inédits. 
• Lors de ses sept dernières courses, Plain Beau (302) n’a 
pas terminé plus loin que quatrième. 
• Zarica (306) reste sur cinq victoires.

Q : déferré des quatre pieds ; 
A : déferré des antérieurs ; P : déferré des postérieurs.

King Cole lors de sa victoire à Paris-Vincennes (XIIe) (Scoopdyga.)
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DÉBARRAS ET SUCCESSION
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EXPERT RECONNU

ACHETE COMPTANT
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Vins & spiritueux,
et achat de cave
complète

Objets de
décoration
(Lustres, tableaux,
miroirs etc.)

Vintage,
maroquineries,
bagageries,
fourrure,
sac à mains

Pendules,
statues,
pâtes de
verre
(Gallé, Daum,
etc.)

Objets
de Collection
(Jouets, cartes postales,
objets militaires, violons)

Arts Asiatiques,
tapisseries

MOBILIERS
(Commodes,
Salle à manger, etc.)

Achat
Monnaies

or & argent,
Montres,
Bijoux,
Pierres

précieuses

www.maisonalexandra.com

MAISON ALEXANDRA
Antiquaire & DécorateurMaiso n Alexa ndra

EXPERT ET COLLECTIONNEUR D’ART ASIATIQUE

ACHÈTE COMPTANT

Déplacement gratuit Paris et Province sous 48 heures

Tél : 06 15 02 23 98
Siret 79956332500023

Vases, porcelaines Chinoises,
statues, bouddhas, etc…

Tableaux chinois, Vietnam, indochinois !
Laques, paravents, tapisseries asiatiques.

Mobiliers asiatiques, vietnamiens, indochinois…
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n’hésitez pas à m’appeler je me ferai un plaisir de vous renseigner

LA MAISON OLIVIER H. ACHÈTE

OBJETS ASIATIQUES

HORLOGES,
PENDULES

ET MONTRES

VIOLONS,
VIOLONCELLES
ET ARCHETS

MOBILIER

MAROQUINERIEVINS ET SPIRITUEUX

99 quinter, rue Garibaldi - 94100 Saint-Maur-des-Fossés
E-mail : olivier.heitzmann@wanadoo.fr

R.C.S Créteil 2001 A00880 - SIREN 345 330 864

VASES EN PÂTE
DE VERRE

COMME GALLE ,
DAUM ET LALIQUE

DEPUIS
1985

ESTIMATION SUCCESSION DÉBARRAS.
DÉPLACEMENT RAPIDE DANS TOUTE LA FRANCE

01.45.11.82.66/06.07.42.92.57

La direction générale des douanes et droits indirects

recrute sans concours

2MÉCANICIENSAUTOMOBILE
À BOISSY SAINT-LÉGER (94)

Informations, retrait des dossiers par internet

www.douane.gouv.fr (rubrique recrutement sans concours)

Date limite de retrait des dossiers d’inscription :

22 septembre 2023

Pour toute demande de renseignement : 09 70 27 17 26

Publiez vos

ANNONCES D’EMPLOI
Rendez-vous sur

solutions.leparisien.fr

sur
Parution papier
ou web

annonces@solutions.leparisien.fr01 87 39 80 20

SOLUTIONS

Professionnels de l’immobilier

COMMUNIQUER VOS BIENS

à vendre ou à louer sur

Déposez votre annonce avec

solutions.leparisien.fr

Parution papier ou web

Une demande spécifique ?

annonces@solutions.leparisien.fr
01 87 39 80 20
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L I B R A I R I E S P A P E T E R I E S
V I T A L E S E L I T I S T E S E

D E N I M I S T R A L N U S O
R E M M E N E S S D E B I T E U R

E N R O U E E A R M O I R E E M E U
Y A N G S E R P E N T C A S D E

Mots croisés

C L O C H E P I E D
R E C O U V E R T E
E C R U E T R A C
T H E S P R E T A
I E S A L I E R

N R I R A L A C
E M I N E N T M A
R O M C E R N A S
I T E M S I O N S
E S S E L E N T E

Sudoku

7 9 3 1 2 5 4 6 8
1 2 8 7 4 6 5 3 9
6 4 5 8 3 9 2 7 1
4 1 2 3 8 7 6 9 5
5 7 9 6 1 2 8 4 3
3 8 6 5 9 4 7 1 2
8 3 4 2 6 1 9 5 7
2 6 7 9 5 3 1 8 4
9 5 1 4 7 8 3 2 6

MoyenTakuzu®
0 1 1 0 1 0 0 1 1 0
1 0 1 0 1 0 0 1 0 1
1 0 0 1 0 1 1 0 1 0
0 1 0 0 1 1 0 0 1 1
0 0 1 1 0 0 1 1 0 1
1 0 1 0 1 1 0 1 0 0
0 1 0 1 0 1 1 0 1 0
0 1 0 0 1 0 1 1 0 1
1 0 1 1 0 1 0 0 1 0
1 1 0 1 0 0 1 0 0 1

Kemaru®
2 4 1 3 2 1 3

1 3 2 4 5 4 2

2 4 1 3 1 3 1

1 3 5 2 4 2 4

2 4 1 3 5 3 1

1 3 2 4 2 4 2

2 4 5 3 1 3 5

1 3 1 2 5 2 1

5 2 4 3 1 4 3

Cubix

1. DÉVEINE
2. BOUCHON
3. TRÉMOLO

4. EXCITER
5. INTENSE
6. TERREUX

7. DÉCENNIE
8. BISTOURI
9. TOURMENT

10. ENDOSSER
11. NOCTURNE
12. ORIGNAUX.

Mots fléchés n°7067

Avec les sept cases numérotées, reconstituez le mot répondant à la définition : le bébé s’y accroche.

1 2 3 4 5 6 7

 A B C D E F G H I J

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

Horizontalement : 1.  Un certain emballement. 2.  Descendit. S’attarde  
au même endroit. 3. Réparer une chaise. 4. Une blonde de légende. 5. Immobile 
et sans voix. Police des USA. 6.  Instrument en forme de lettre. Le renard y est  
à l’abri. 7.  Soutiens provisoires. Cent dans le siècle. 8.  C’est-à-dire en plus 
court. Faculté parisienne. 9. Peut se faire crocheter. Cuivre abrégé. 10. Après  
le printemps. Rainurée. 

Verticalement : A. Manque d’ouverture d’esprit. B. Comme la terre sans 
végétation. C’est le Web. Petit monstre du cinéma. C. Échelle de musicien. Nid  
des oiseaux de proie. D. Il est attentif à toutes vos allées et venues. E. Qui finissent 
par lasser. Anciennes traditions. F. Gagner en longueur. Aptitude particulière. 
G. Saint pour des corsaires. Barber. H. Voisins de la morue. I. Direction sur la bous- 
sole. Ça se porte en bandoulière. J. Enlever la fraîcheur. A chaud. 

En partant  
des chif res 
déjà inscrits,  
re m plissez  
la grille de 
manière  
que chaque 
ligne, chaque 
colonne,  
et chaque  
carré de 3 x 3 
contienne une 
seule fois tous 
les chifres  
de 1 à 9.

9 4 1

8 4 9 5

6 3 1 7 9

2 6 3 4 8

5 6 2 8 7

3 9 7 2 6

1 8 6 2 4

7 1 5 8

5 3 9

ACCRÉDITÉ

EXCU- 
SABLES

FAIRE DES 
MARQUES

BIEN- 
FAISANTS

DANS LE 
BUT DE

RÉPÉTER 
ENCORE

DORÉE 
APRÈS 

UN BAIN
ARBRE VERT

EXTRÉ- 
MISTES
FRUITS 
ACIDES

DE 
GRENOBLE

CITÉ 
BRETONNE

3
GRATIN 

SAVOYARD
RELATIF 
AU VENT 2

ALLER À 
L’AVENTURE

TÂTÉE

JOUER DU 
SABOT

METTRA À 
LA UNE

FOU 
D’ORGUEIL

JOUE LES 
INTÉRIMS

4

CARTE 
IMPARABLE

ANCIEN 
JAMAIS

ELLE 
BÉNÉFICIE 
D’UN LEGS

SOCIÉTÉ
PRINCESSE 

DE STAR 
WARS

GLOIRE

CHANGER 
D’AIR

INUTI- 
LISABLE

BAISSE 
LE PRIX
FEMME- 

POISSON

ANÉMONE 
DE MER

QUI NE 
PRODUIT 

PAS D’EFFET

DÉFÉRENCE
COMBUS- 

TIBLE 
MÉDIOCRE

RADIUM

ASSEMBLA 
SOLIDEMENT 5

COMPLICE 
DE RAMZY

PASCAL 
ABRÉGÉ

AURA LE 
CRAN

MOT D’UN 
ÉGARÉ

SIFFLEMENT

DISCOURS

PONC- 
TUELLEMENT

CONIFÈRE

SEPT À ROME

ANCÊTRE 
DE L’UE

DEVANT 
UN PÈRE

DÉTÉRIORE

PRÉFIXE DE 
NOUVEAUTÉ

À MOI

CITÉ 
NORMANDE

AUSSI, 
EN PETIT 7

1

ELLE 
S’EXPRIME 

EN 
JACASSANT

A PROUVÉ SA 
BONNE 

HUMEUR

ÉCOLE DE 
CADRES 

SUPÉRIEURS

TRAVAILLÉE 
COMME UNE 

POTERIE 6

Le mot à trouver est : IMPRESSIONNISME

Histoire
& patrimoine
Actus, détente et 

photos d’exception !

À GAGNER

HORS-SÉRIE No3 | PRINTEMPS 2023HORS-SHORS-S E E PRINTEPRINTE PS

GRILLES 

MOTS
FLÉCHÉS
FORCE 1 2 3 4

sudokus,
mots mêlés,
mots croisés…

+ de JEUX

+ de jeux : 
kemaru, matoku,
fubuki, takuzu…

NOUVEAU

JEUX VISUELS

& LOGIQUE

observation,

énigmes, quiz…

IN
É

D

IT

NOUVEAU
plaisir, infos et culture !

COFFRETS CADEAUX

ET PLEIN D’AUTRES LOTS !

Retrouvez le troisième numéro de la collection de 

hors-séries Jeux Le Parisien, avec plus de grilles de 

sudoku, mots fléchés, mêlés ou croisés et matoku.

Et en bonus un jeu-concours très ludique.

NOUVEAU NUMÉRO

  

Hors-série

N°3

Résultats des tirages du
dimanche 20 août 2023

Tirage du midi

2 7 8 9 10 13 14 16 21 27

30 35 50 52 55 56 61 66 68 70

x 2 7 484 336

Tirage du soir

2 7 9 10 11 13 14 15 17 19

31 33 38 44 45 52 56 62 67 70

x 2 6 452 857
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Résultats et
informations :

Application
FDJ

3256 0,35  / min

Les résultats ci-dessus sont communiqués à titre indicatif. Seuls font foi les résultats constatés par un commissaire de justice et publiés sur www.fdj.fr.
Les gains sont payables jusqu'à 60 jours suivant le dernier tirage auquel votre reçu participe. Voir règlement.

TIRAGE
LOTO®

Résultats du tirage du
samedi 19 août 2023

Nombres de combinaisons simples gagnantes Gains par combinaison simple gagnante**

5
5
4
4
3
3
2
2
1
0

BONS NUMEROS

BONS NUMEROS

BONS NUMEROS

BONS NUMEROS

BONS NUMEROS

BONS NUMEROS

BONS NUMEROS

BONS NUMEROS

BON NUMERO

BON NUMERO

+

+

+

+

+
+

4 8 11 27 32 10
Aucun gagnant.

2
61
783

2 482
30 413
32 373
376 137
392 049

127 032,70 €

1 016,50 €

285,60 €

53,80 €

15,80 €

11,50 €

3,90 €

2,20 €

OPTION
2ND TIRAGE 7 33 34 44 49

Nombres de combinaisons simples gagnantes Gains par combinaison simple gagnante

5
4
3
2

BONS NUMEROS

BONS NUMEROS

BONS NUMEROS

BONS NUMEROS

1
262

13 265
190 854

167 121 €

695,60 €

35,30 €

3 €
Tirage des 10 codes LOTO® gagnants à 20 000 €

E 6626 8884 H 8541 6619 J 5351 9696 J 5637 2760 J 9920 1021

K 6701 8217 M 4686 5305 R 1490 7084 T 9378 4321 U 5010 6148

2 006 839 162 612 jeux gagnants unitaires à ce tirage

A gagner, au tirage LOTO® du lundi 21 août 2023 :

6 000 000 €*
* Montant minimum à partager au rang 1. Voir règlement. **Jeu en groupe : rendez-vous dans votre point de vente muni de votre reçu de jeu ou utilisez

la fonctionnalité Scan de l'application FDJ® (disponible en France métropolitaine et Monaco)
pour connaître la part de gain éventuel associé à votre reçu.
Packs MultiChances : Consultez le règlement pour connaitre les modalités précises de détermination
des gains.
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Résultats et
informations :

Application
FDJ 3256 0,35  / min

Les résultats ci-dessus sont communiqués à titre indicatif. Seuls font foi les résultats constatés par un commissaire de justice et publiés sur www.fdj.fr.
Les gains sont payables jusqu'à 60 jours suivant le dernier tirage auquel votre reçu participe. Voir règlement.

LES JEUX D'ARGENT ET DE HASARD PEUVENT ÊTRE DANGEREUX : PERTES D'ARGENT, CONFLITS FAMILIAUX, ADDICTION...
RETROUVEZ NOS CONSEILS SUR JOUEURS-INFO-SERVICE.FR (09 74 75 13 13 - APPEL NON SURTAXÉ)
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a
Quand je suis sortie 
de mon premier 
rendez-vous avec 
Paul, je me suis dit : 
C’est lui.
Patricia Teglia, attachée de presse
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Emmanuel Marolle

IL ARRIVE tout sourire, aux 
anges, s’installe à table, com-
mande des  pâtes .  En ce 
25 mars 2010, Stromae donne 
sa véritable première inter-
view en France au « Pari-
sien ». Nous sommes installés 
à la pizzeria située à deux pas 
des bureaux d’Universal 
Music, rue des Fossés-Saint-
Jacques, au cœur de la capitale 
(Ve). À l’époque, le streaming 
n’a pas encore balayé le CD.

Seul iTunes est surveillé 
comme le lait sur le feu pour 
voir si une chanson est un 
tube ou pas. Depuis quel-
q u e s  s e m a i n e s ,  n o u s
avions repéré un drôle de 
morceau : « Alors on danse ». 
Électro jetable pour les uns. 
Ovni intrigant pour les autres. 
Nous avions choisi notre 
camp. Le deuxième. Avec 
l’envie d’en savoir plus. Alors à 

table ! Avec ce grand dadais 
filiforme que nous voyons 
pour la première fois. Paul Van 
Haver, Bruxellois de 25 ans, né 
d’un père rwandais décédé 
pendant le génocide des Tutsis 
et d’une maman qui a élevé 
seule ses cinq enfants. « On 
v iva i t  dans  un quart ier 
modeste, mais on a gardé la 
tête haute. J’ai commencé à 
faire du hip-hop avant de reje-
ter toute cette culture où il y 
avait trop de clichés. »

Un ahurissant 
premier succès
Trois ans auparavant, il avait 
annoncé la couleur dans un 
morceau int i tulé  « Faut 
qu’t’arrêtes le rap ». « Je l’ai 
rencontré à ce moment-là en 
2007, se souvient Jay Psar, 
alors animateur sur NRJ Wal-
lonie tandis que Paul décroche 
un stage à la station. Un soir, il 
m’a donné un CD 4 titres qu’il 
venait de faire. C’était du rap 
mais ça sonnait déjà très élec-
tronique, donc différent du 
hip-hop de l’époque. Puis j’ai 
vu sa vidéo de promotion sur 
Internet où il rappait sur un 
rooftop un béret sur la tête. 
Derrière lui, il avait incrusté 
l’adresse de son site Internet 
Stromae.net sur l’un des plus 
grands immeubles de Bruxel-
les. J’ai été bluffé par le con-
cept. Et je l’ai rappelé direct. »

Ils sortent en 2009 un pro-
jet hors norme baptisé « Mix-

ture elecstro », référence déjà 
à Stromae. Quarante-cinq 
minutes non-stop où l’on 
entend Stromae naître direct, 
commençant par rapper sur 
un rythme électronique rap-
pelant le « We Will Rock You » 
de Queen avant d’accélérer le 
tempo pour basculer dans une 
techno ahurissante. « Il avait 
déjà cette chanson, mais son 
phrasé était plus rap dans la 
première version », rembobi-
ne le DJ. La définitive est diffu-
sée pour la première fois à la 
radio en mai 2009 et juste 
avant… au Festival de Cannes 
lors de la soirée VIP Belgium 
sur un yacht. Derrière les pla-
tines, Jay Psar qui teste le titre 
de son complice.

Mais que se passe-t-il déjà 
avec ce « Alors on danse » 
composé d’un son de saxo-
phone fatigué qui tourne en 
boucle, un clavier glacial, une 
rythmique martiale et des 
paroles dépressives. « Qui dit 
étude dit travail. Qui dit taf te 
dit les thunes. Qui dit argent dit 
dépenses. Et qui dit crédit dit 
créance. » C’est justement ce 
choc des cultures et des 
ambiances qui sidère. Et 
« Alors on danse » est déjà un 
coup de maître. « Étudiant, je 
sortais beaucoup, je voyais des 
gens qui n’étaient pas heureux 
et pensaient exister parce 
qu’ils avaient trois bouteilles 
de champagne sur une table », 
nous confie alors l’intéressé 

pour expliquer la genèse de ce 
morceau qui tourne en boucle. 
Trop pour certains. Un tube 
sans lendemain à coup sûr.

Le début d’une carrière
Sauf que Stromae en a sous 
le pied. Avant de le rencon-
trer en ce 25 mars 2010, nous 
avions pu découvrir les com-
positions pas terminées de 
son album « Cheese » qui 
sortira quelques semaines 
plus tard. Il y a « Dodo », gla-
çante comptine électro sur 
les violences conjugales et 
« Te Quiero », son « Ne me 
quitte pas » à lui, où sa filia-
tion avec Brel devient évi-
dente. « La vidéo était puis-
sante, j’avais adoré le texte, la 
présence, l’émotion qu’il y 
avait », se remémore Patricia 
Teglia. L’attachée de presse 
est spécialisée depuis des 
années dans le développe-
ment de jeunes artistes et a 
été l’une des premières à 
s’occuper du Belge. « Je 
m’étais toujours demandé si 
je travaillerais un jour au 
commencement d’un musi-
cien qui aurait une carrière 
démesurée. Quand je suis 
sortie de mon premier ren-
dez-vous avec Paul, je me 
suis dit : C’est lui. »

La professionnelle des 
médias est sollicitée par Uni-
versal pour préparer la pro-
motion du premier concert de 
l’artiste aux Transmusicales 

de Rennes en décembre 2010. 
Un pari. « C’est ma fille Liz, 
16 ans, qui me l’avait fait 
découvrir sur Internet, se sou-
vient Jean-Louis Brossard, le 
patron du festival. Elle m’a dit : 
Il faut que tu regardes ses 
leçons (vidéos où il expliquait 
de manière ludique comment 
il construisait ses chansons 
avec ses machines). J’ai aimé 
ses textes, sa musique. Et je lui 
ai proposé de faire la création 
du festival. Et là, je me suis fait 
tacler par la profession ». À tel 
point qu’à ce moment-là, 
aucun autre concert de Stro-
mae n’est prévu… à part au 
festival Panorama, de Morlaix, 
au printemps 2011.

Aux Transmusicales, Stro-
mae veut frapper fort avec une 
création « entre le minimalis-
me électronique de Kraftwerk 
et l’extravagance de Lady 
Gaga », nous résume-t-il dans 
les loges ce 7 décembre 2010. 
C’est le premier concert de sa 
vie. Quelques heures plus tard, 
face au public, c’est un triom-
phe. « À partir de là, on voyait 
tous les jours des concerts 
s’ajouter dans son calendrier 
de 2011, relate Patricia Teglia. Il 
faisait beaucoup de promo-
tion, acceptait énormément 
d’interviews. Je me souviens 
qu’après son premier concert 
aux Transmusicales, il m’avait 
dit : Ça va être tout le temps 
comme ça maintenant ? » Il 
n’avait encore rien vu.

« Au début, personne ne voulait 
le programmer »

« Stromae, 
l’homme 
blessé » (1/5)
À l’occasion
du dixième 
anniversaire
de son triomphal 
album « Racine 
carrée », sorti en 
août 2013, retour 
sur le parcours 
hors norme
de l’artiste belge.

Rendez-vous
Lundi
Comment il a dû 
convaincre
avec « Alors on danse »

Mardi
L’ouragan « Racine 
carrée », après un 
taboulé qui change tout

Mercredi
Burn-out
en plein triomphe

Jeudi
« L’Enfer » au JT :
il voulait frapper fort 
pour son retour

Vendredi
Sa santé, sa vie : où en 
est-il aujourd’hui ?
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de 15 mois avant la réouvertu-
re. Son successeur sera nom-
mé par le président de la 
République, et, vu les délais 
serrés, l’annonce ne saurait 
tarder. La barre est haute, 
Jean-Louis Georgelin fran-
chissait tous les obstacles.

« Quand il reconnaissait la 
compétence d’une personne, 
il lui faisait confiance », racon-
te Philippe Villeneuve, com-
me d’autres qui l’ont côtoyé. 
Lorsque l’architecte tapait du 
poing sur la table, le général se 
démenait pour satisfaire sa 
demande. Comme abattre les 
arbres nécessaires à la cons-
truction de la charpente le 
plus vite possible pour qu’ils 
puissent sécher. « Certains 
avaient décidé qu’on avait le 
temps, je savais que non. Il 
m’a fait confiance et dans 
l’heure qui a suivi j’ai obtenu le 
feu vert pour lancer la cou-
pe. » C’était en février 2021. Le 
mois suivant, l’Office national 

des forêts donnait 59 chênes. 
En septembre, l’Agence des 
espaces verts d’Île-de-France 
mettait à terre 58 autres 
arbres… Avant d’être travaillé 
pour la charpente, le bois doit 
reposer entre 12 et 18 mois, au 
sec, pour perdre son humidi-
té. Au total, 2 400 chênes ont 
été sacrifiés pour Notre-Da-
me, dont la moitié pour soute-
nir la flèche.

nOù en est le chantier ?
Il avance bien malgré le Covid 
qui l’avait arrêté en 2020. Les 
vitraux du chœur ont été 
posés, le montage de la char-
pente de la flèche est en cours 
et devrait se terminer fin 
octobre. Le 11 juillet, le général 
Georgelin était sur les quais 
de Seine pour recevoir en 
bateau les charpentes desti-
nées au transept. Le 20 juillet, 
en visite dans les ateliers de 
fabrication de la flèche, en 
Lorraine, il répétait : « À la fin 

de l’année, nous verrons la 
flèche dans le ciel de Paris. » 
Dans une dizaine de jours, les 
charpentes de la nef et du 
chœur vont arriver, elles 
redonneront à la cathédrale 
sa hauteur de faîtage. Cette 
partie datait du XIIIe, elle a été 
reconstruite avec les techni-
ques du Moyen Âge. Notre-
Dame retrouvera sa fameuse 
forêt de chêne, longue de 
100 m et  haute de 10 m. 
L’année 2023 est bien celle 
des charpentiers !

nQue reste-t-il à faire ?
Quand la charpente sera ter-
minée, le chantier pourra 
passer à la couverture en 
plomb de la flèche, en octo-
bre-novembre 2023. La 
méthodologie de la construc-
tion est complexe. La char-
pente doit être achevée pour 
lancer la voûte de la croisée. 
« Je ne pouvais pas bâtir un 
échafaudage à l’extérieur, il 

doit s’appuyer au sol de la 
croisée. Le général a compris 
ma position et est parvenu à 
imposer cette méthodologie 
technique complexe », expli-
que Philippe Villeneuve. La 
restauration de l’intérieur de 
Notre-Dame, des sols, des 
réseaux électriques a com-
mencé.

nÀ quelle date ouvrira 
Notre-Dame ?
Le 8 décembre 2024. Cette 
date proposée par Jean-Louis 
Georgelin et l’architecte a été 
validée par l’Élysée. Le choix a 
porté sur le jour de fête de 
l’Immaculée Conception, 
célébrée neuf mois avant la 
fête de la Nativité de Marie. 
« Les délais seront tenus, 
assure Philippe Villeneuve. 
Nous étions viscéralement, lui 
et moi, arc-boutés au respect 
du calendrier. Nous tenions à 
les tenir, c’était une question 
d’honneur. »
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Nous nous parlions 
sans langue de bois. 
Nous avions des fous 
rires, nous nous 
engueulions 
sans rancune.
Philippe Villeneuve, architecte en 
chef des Monuments historiques

Valentine Rousseau

IL ÉCOURTERA ses vacan-
ces pour rentrer ce lundi à 
Paris, et assister à la cérémo-
nie d’hommage à Jean-Louis 
Georgelin, aux Invalides, si 
l’Élysée le confirme. Philippe 
Villeneuve, architecte en chef 
des Monuments historiques, 
formait avec le général les 
deux piliers de cette restaura-
tion. Le décès de l’ancien chef 
d’état-major des armées ne 
devrait pas freiner le chantier. 
La réouverture de Notre-Da-
me au public aura bien lieu 
2024. Explications.

nQuel rôle avait 
Jean-Louis Georgelin ?
Emmanuel Macron l’avait 
nommé président de l’Éta-
blissement public en charge 
du chantier de Notre-Dame le 
18 avril 2019, trois jours après 
l’incendie qui a ravagé le 
monument. Le Monsieur 
Reconstruction était le maître 
d’ouvrage et dirigeait une 
équipe d’une quarantaine de 
personnes. Il présidait le con-
seil d’administration composé 
des représentants de l’État, du 
diocèse et de la Ville de Paris. 
Tous les jeudis, Jean-Louis 
Georgelin, Philippe Villeneuve 
et Philippe Jost, directeur 
général délégué de l’Établis-
sement public, déjeunaient 
ensemble à l’Élysée pour faire 
le point sur le chantier. Ce 
rendez-vous formel était 
devenu un moment de convi-
vialité et de rires. Le général, 
gourmand, acceptait toujours 
le dessert de l’architecte. 
« Nous avions une affection 
l’un envers l’autre. Nous nous 
parlions sans langue de bois. 
Nous avions des fous rires, 
nous nous engueulions sans 
rancune. » Le général a plani-
fié les travaux au millimètre. Il 
s’était soucié très tôt de la pré-
sence d’un nouvel orgue et 
avait fini par soutenir l’archi-
tecte pour la reconstruction 
de la flèche à l’identique de 
celle de Viollet-le-Duc.

nQuelles conséquences 
sur la reconstruction ?
Même si le général a conduit 
avec succès l’essentiel des 
opérations, il reste un peu plus 

5 questions sur l’avenir de Notre-Dame
Après la disparition brutale du général Jean-Louis Georgelin, se pose la question du chantier 

de la cathédrale. Il formait avec l’architecte Philippe Villeneuve les deux piliers de cette restauration.

Philippe Villeneuve (à g.) 

et Jean-Louis Georgelin, 
en juillet 2022, sur le chantier 
de reconstruction 
de la cathédrale.
À gauche, une vue aérienne 
des travaux le mois dernier.
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ÉLEVEUR en Bourgogne, 
David, 42 ans, ne partici-
pera pas à la saison 18 de 
« L’amour est dans le pré », 
sur M 6. Il nous en explique 
les raisons.

Pourquoi ne vous 
verrons-nous pas
dans la saison 18 ?
DAVID. J’ai enregistré mon 
portrait comme les autres. 
Mais les lettres que j’ai reçues 
ne correspondaient pas à 
mes attentes. Elles m’ont tou-
tes été transmises, je les ai 
quand même lues. Mais elles 
étaient envoyées par des 
femmes qui  avaient  de 
grands écarts d’âge avec moi, 
souvent vingt ans de plus ou 
de moins, et cela me gêne. 
D’autres ne voulaient pas 
passer à la télévision, notam-
ment une avec qui j’échange 
— mais je laisse faire le 
temps. Alors la production a 
décidé de relancer un appel à 
courrier, c’est assez inédit… Il 
faut croire que je suis unique 
en mon genre ! (Il rit.) Donc 
on ne me verra ni au speed 
dating ni dans la vie à la fer-

me, mais je vais probable-
ment revenir pour le bilan de 
fin de saison. J’attends tou-
jours la lettre qui changera 
tout, il en suffit d’une. Et puis, 
peut-être vais-je reparticiper 
à l’émission l’année prochai-
ne, qui sait ?

Qu’est-ce qui vous
avait donné envie
d’y participer ?
Comme les treize autres 
agriculteurs, je suis céliba-
taire. Personnellement, je 
suis le dernier de ma famille 
à  n e  p a s  avo i r  t r o uvé 
l’amour. J’ai donc tenté 
l’aventure et j’ai fait les cho-
ses dans l’ordre. J’ai d’ailleurs 
trouvé mon portrait très 
bien, j’y suis resté fidèle à 
moi-même. Alors, même si 
je n’apparais finalement pas 
dans la saison, je pense que 
l’émission sera un tremplin 
pour moi… En un sens, elle 
l’est déjà, car certaines per-
sonnes me reconnaissent 
maintenant… J’ai déjà fait 
quelques selfies. Mais je suis 
comme les autres, je ne 
cherche pas une quelconque 

forme de célébrité. Je suis là 
pour trouver une partenaire.

Que retenez-vous
de cette expérience ?
Je n’ai aucun regret. Mon 
aventure prend simplement 
une autre tournure. Et puis, 
avec le recul, je suis avanta-
gé, en un sens : je n’ai pas 
vécu le stress des caméras 
comme les autres candidats. 
Et même si je n’ai pas trouvé 
chaussure à mon pied, j’ai 
joliment agrandi mon cercle 
d’amis. Les rencontres avec 
les autres participants ont 
créé de belles amitiés et des 
liens de proximité. Nous 
sommes tous des agricul-
teurs célibataires, donc, 
pour ainsi dire, dans le 
même bateau. C’est une très 
belle aventure humaine. Et 
pour ce qui est de l’amour, je 
ne m’inquiète pas, ça vien-
dra quand ça viendra… Quoi 
qu’il en soit, si une femme 
n’avait pas osé envoyer de 
lettre en voyant mon por-
trait en janvier, elle peut tou-
jours m’écrire !
Propos recueillis par L.C.

ABSENT I  « Les lettres ne correspondaient pas
à mes attentes »
David, 42 ans, agriculteur bourguignon

Charles ne regrette rien :

« J’ai pris confiance en moi… 

Je me suis libéré

en quelque sorte », dit-il.
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Lara Clerc

C’EST LA RENTRÉE pour le 
divertissement phare de M 6. 
« L’amour est dans le pré » 
revient pour une saison 18 à 
partir de ce lundi soir avec ses 
agriculteurs, ses prétendantes, 
ses coups de cœur, ses décep-
tions. Présentée par Karine Le 
Marchand, la téléréalité adap-
tée de la version britannique 
« Farmers Wants a Wife » ne 
manque pas de rebondisse-
ments. Et cette année, ça com-
mence fort… avec trois candi-
dats aux abonnés absents.

Tout semblait pourtant bien 
parti. Comme d’habitude, les 
portraits d’une petite quinzai-
ne d’agriculteurs et d’agricul-
trices à la recherche de leur 
moitié avaient été diffusés en 
début d’année. Les personnes 
intéressées par leur profil 
n’avaient plus qu’à leur écrire 
pour tenter de les rencontrer, 
voire de passer une semaine à 
leurs côtés si elles étaient rete-
nues. Une formalité désormais 
pour l’émission au mécanis-
me parfaitement rodé.

Seulement voilà, cette sai-
son, tout ne s’est pas passé 
comme prévu. Trois candi-
dats manquent à l’appel : 
David, Charles et Baptiste. Ce 
dernier, contrairement aux 
deux autres, ne s’exprimera 
pas du tout dans l’émission. 
Lors de la conférence de 
l’émission, au début de l’été, 
Karine Le Marchand l’avait 
déjà annoncé, un peu agacée : 
l’éleveur de brebis en Proven-
ce-Alpes-Côte d’Azur a 
retrouvé l’amour auprès d’une 
de ses anciennes compagnes.

« Chaque année, la diffu-
sion des portraits fait resurgir 
des ex, clarifie Gabriella Mer-
met Mather, productrice de 
L’amour est dans le pré. C’est 
un petit peu énervant, car 
Baptiste a pris la place de 
quelqu’un d’autre. Bien que 
nous soyons heureux qu’il ait 
trouvé l’amour, il n’apparaîtra 
plus dans l’émission. C’est 
leur vie privée, à présent. »

C’est une autre paire de 
manches pour David et Char-
les, qui, eux, n’ont pas reçu de 
courrier correspondant à 
leurs attentes. Le premier a 
notamment vu arriver des let-
tres d’hommes, de sans-pa-
piers ou de femmes beaucoup 
plus âgées ou beaucoup plus 
jeunes que lui. Alors, l’émis-
sion a même choisi de relan-
cer un appel à courrier pour 
l’agriculteur bourguignon via 
les réseaux sociaux et la pres-
se quotidienne régionale. 
« Nous avons visé les médias 
qui toucheraient probable-
ment des prétendantes, expo-

se la productrice. Ce que l’on 
fait pour lui dans cette saison 
est inédit, mais ça allait de soi. 
Si David reçoit des courriers à 
temps, nous pourrons lui faire 
réintégrer l’aventure. »

Pour elle, la priorité reste le 
bien-être des participants, au-
delà de l’envie de conserver le 
nombre initial de cœurs à 
prendre. « Certes, c’est inédit 
d’avoir autant de candidats 
qui sont absents du program-
me, mais c’est la vie. Actuelle-
ment, il nous reste 11 partici-
pants en lice pour les speed 
datings, donc la situation n’est 
pas du tout affolante. »

« Nous avons confiance en 
nous et en notre saison »
Tout comme David, Charles 
n’a pas reçu de lettres conclu-
sives. Mais peu lui importe, 
car il voit surtout les effets 
positifs de l’émission sur sa 
vie. « J’ai pris confiance en 
moi, j’ai appris à parler de mon 
enfance… Je me suis libéré en 
quelque sorte. » Comme 
beaucoup d’agriculteurs fran-
çais, il souffrait de solitude 
quand il a décidé de participer 
à « L’amour est dans le pré ». 
Mais depuis, il est devenu ami 
avec non seulement les autres 
agriculteurs de la saison, 
« mais aussi toute la produc-
tion, qui prend de nos nouvel-
les régulièrement ». Même si 
aucune lettre n’a fait chavirer 
son cœur, l’éleveur de vaches 
en rit : « Je me suis inscrit pour 
trouver l’amour, pas pour faire 
le guignol à la télé… Même si je 
le fais un peu, finalement. »

Alors malgré ces deux 
péripéties, Gabriella Mermet 
Mather l’affirme : « Nous 
n’avions pas prévu d’avoir 
trois défections, mais nous 
avons confiance en nous et en 
notre saison. Bien sûr, nous 
sommes déçus, mais nous 
nous adaptons toujours. » 
S’adapter, c’est aussi ce que la 
production a dû faire lorsque 
Charles a finalement fait une 
annonce à laquelle personne 
ne s’attendait… Mais pour en 
savoir plus, il faudra patienter 
jusqu’aux premiers épisodes.

Pour eux, pas d’amour dans le pré
La saison 18 de l’émission de téléréalité présentée par Karine Le Marchand débutera ce lundi sur M 6. 
Au programme, comme d’habitude : des rencontres, des coups de foudre, mais aussi… des absents.
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« J’attends toujours la lettre

qui changera tout, il en suffit 

d’une », espère David.
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vvvvv
« VOYAGE 
AU BOUT DE L’ENFER »
20 h 50 (2 h 50)
Film américain de Michael 
Cimino (1978), avec Robert 
De Niro (au centre), John 
Savage (à dr.), Meryl Streep…

ARTE
Plus encore que 
« Platoon », « Full 

Metal Jacket » ou « Apocalyp-
se Now », « Voyage au bout 
de l’enfer » (1978) reste com-
me le chef-d’œuvre absolu 
sur le naufrage de la guerre 
américaine au Viêt Nam. Par-

ce que cette fresque est plus 
réaliste, plus humaine et 
montre la vie, avant la mort, 
d’une bande de copains, 
ouvriers sidérurgistes, joués 
par Robert De Niro, Christo-
pher Walken, John Savage et 
John Cazale (sans oublier la 
fille : Meryl Streep). Demain, 
ils partent au Viêt Nam. Ce 
soir, l’un d’eux se marie et 
cette nuit, ils vont chasser le 
cerf. Michael Cimino, génie 
fracassé du cinéma améri-
cain, de  « la Porte du para-
dis » à « l’Année du dragon », 
consacre la moitié de ses trois 

heures de saga aux jours qui 
précèdent la guerre, avec 
d’inoubliables scènes de 
mariage, fêtes, échappées 
belles dans la forêt. Ellipse : 
deux ans plus tard, les voilà 
prisonniers, séparés, dans un 
camp viêt-cong. L’un d’eux y 
perdra la tête qu’il finira par 
jouer à la roulette russe. 
D’autres reviendront au pays, 
pas toujours entiers.

Le film aux cinq Oscars, 
dont ceux du meilleur film, du 
meilleur réalisateur et du 
meilleur second rôle mascu-
lin pour Christopher Walken 

tient du miracle, comme une 
somme sur une humanité 
gorgée de vie mais détruite. 
Les scènes de guerre ont été 
tournées en Thaïlande, dans 
des conditions climatiques 
particulièrement éprouvan-
tes. Celles représentant la vil-
le de Saïgon ont été réalisées 
à Bangkok. « Voyage au bout 
de l’enfer » aurait pu s’appeler 
« les Copains d’abord ». Meryl 
Streep s’y révéla, deux ans 
avant  «  Kramer contre
Kramer » : les derniers feux 
de la  grande époque de 
Hollywood. Y.J. et S.T.

Un chef-d’œuvre d’enfer

Topaudiences
Samedi

Source : Médiamat-Médiamétrie,

tous droits réservés.

«Meurtres àCayenne »

3 18,1 %

Rugby : France - Fidji

4,3 26,5 %

Championnats dumonde
d’athlétisme

1,4 8,3 %

«Columbo »

0,7 4,3 %

« Échappées belles »

1 6 %

« Fantasy Island »

0,6 3,8 %

Millions
de téléspectateurs

Part d’audience

vvvvv
« CAMPING PARADIS, 
MAGIE AU PARADIS »
21 h 10 (1 h 33) 
Série française inédite 
de Philippe Proteau, avec 
Laurent Ournac (à dr.), 
Patrick Guérineau,
Pascal Légitimus (à g.)…

TF 1
Un grand concours 
de prestidigitation 

est organisé au camping 
Paradis, et Alexandre, jeune 
illusionniste, est bien décidé 
à le remporter, accompagné 
de Juliette, sa partenaire de 
scène et de vie. Mais il fait 
mauvaise mine en décou-
v r a n t  q u ’ H é l o ï s e ,  s a 
demi-sœur, est aussi en 
compétition. Tous les deux 
voulant faire honneur à la 

mémoire de leur père, leur 
rivalité peut aussi compter 
sur les petits coups de pouce 
de Tom, le héros de la série 
incarné par Laurent Ournac. 
Pendant ce temps, Thomas 
et Amandine tentent de se 
retrouver au milieu des 
campeurs. Les deux tourte-
reaux discutent en ligne 
depuis des mois mais ne se 
sont jamais vus.

Un épisode légèrement 
dépourvu de magie en dépit 
du contexte et des acteurs 
invités — notamment Pascal 
Légitimus, dans un person-
nage à la Calimero rafraî-
chissant. Fidèle à l’esprit de 
la série, l’épisode ne prend 
pas de risques mais promet 
à ses fidèles une soirée 
agréable. Lara Clerc

Juste une illusion
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« NUS ET CULOTTÉS : 
OBJECTIF SARDAIGNE »
21 heures (50 minutes)
Documentaire français (2013) 
de Charlène Gravel,
Guillaume Mouton (à dr.),
Nans Thomassey (à g.).

FRANCE 5
L e s  v o i l à 
repartis, Nans 

et Mouts, les deux aventu-
riers « sans chemise, sans 
pantalon », pour une nouvel-
le aventure. Dans l’épisode 
de ce soir, leur objectif, tou-
jours sans le moindre sou et 
en comptant sur la générosi-
té : la Sardaigne. Mais c’est 
une autre île que leur périple 
met surtout en lumière : la 
Corse, leur point de départ. 
Ça commence, à poil donc, 

dans un torrent glacé et par 
une température des plus 
frisquettes. Ça continue avec 
la rencontre de Dominique, 
au pedigree criminel bien 
rempli et qui revendique 
plus de dix ans de prison… 
Peine purgée, il élève aujour-
d’hui des cochons. Presque à 
tomber dans la caricature, 
Doumé, leur bienfaiteur sui-
vant, a lui aussi goûté au 
cachot et se dit prêt à tuer un 
homme… Seul Guy, le patron 
de café au grand cœur qui va 
leur permettre d’arriver en 
Sardaigne, améliore un peu 
l’image de l’Île de Beauté. 
Comme à chaque fois, on 
prend plaisir à suivre ce duo 
de doux dingues dans des 
paysages magnifiques.

Christophe Levent

À poil la Corse !
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vvvvv
« LA VENGEANCE
DANS LA PEAU »
21 h 15 (1 h 55)
Thriller américain 
de Paul Greengrass (2007), 
avec Matt Damon (photo), 
Julia Stiles, David Strathairn, 
Joan Allen, Albert Finney…

TMC
On doit une fière 
chandelle à Jason 

Bourne. Sans lui, les produc-
teurs de « James Bond » 
n’auraient probablement 
jamais engagé Daniel Craig. 
En cinq ans et trois films, « la 
Mémoire dans la peau » 
(2002), « la Mort dans la 
peau » (2004) et « la Ven-
geance dans la peau » (2007), 
l’espion amnésique créé par 
Robert Ludlum a révolution-

né le genre. Réaliste et bruta-
le, la « patte » Jason Bourne 
ringardise le 007 désinvolte 
et son smoking impeccable. 
« La Vengeance dans la 
peau », c’est le meilleur de 
l’espionnage post-11 Septem-
bre. On y retrouve Bourne, 
toujours aussi polyglotte et 
imbattable en close-combat, 
pourchassé par une branche 
secrète de la CIA. Son identi-
té lui a été volée, son passé 
effacé, ses proches sacrifiés. 
Le tueur d’élite va se retour-
ner contre ses employeurs 
dans une course contre la 
montre de Turin à Tanger et 
de Madrid à Londres. Une 
révérence éblouissante pour 
Matt Damon, qui raccrochait 
les gants du personnage au 
sommet de son art. S.T.

Jason Bourne au sommet
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vvvvv
« LA STORY
DE FREDDIE MERCURY »
21 h 10 (1 h 30)
Documentaire français 
de Stéphane Basset (2021)…

CSTAR
Depuis le biopic 
« Bohemian Rhap-

sody » (2018), a-t-on vraiment 
tout dit sur Freddie Mercury ? 
Ce n’est pas l’avis du journalis-
te musical Stéphane Basset, 
dont le documentaire est sorti 
pour les 30 ans de la dispari-
tion du chanteur surdoué du 
mythique groupe Queen, le 
24 novembre 1991. Le film, qui 
laisse une large place à la 
musique, démontre à quel 
point sa voix inouïe reste 
exceptionnelle. Il insiste aussi 
sur l’incroyable potentiel et la 
capacité de renouvellement 
de cette légende haute en cou-
leur. Mais si la réalisation, un 
peu trop lisse, présente en 
exclusivité des extraits de 
l’ultime interview de l’artiste, 
ainsi que des témoignages 
inédits, on aurait aimé qu’elle 
s’attarde sur la personnalité 
complexe de Mercury.

Bénédicte Agoudetsé
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CAMPING PARADIS 
« Magie au Paradis 
(Parties 1 & 2) » 
Avec Laurent Ournac 
Afin de préparer le 
grand concours de 
magie de Martigues, 
l’illusionniste Alexan-
dre Balesi s’installe au 
camping.

CAMPING PARADIS 
« Les bikers au cam-
ping (Parties 1 & 2) » 
Avec Laurent Ournac, 
Thierry Heckendorn 
Alors que Tom file le 
parfait amour avec 
Stéphanie, les bleus 
sont persuadés qu’elle 
le trompe.

21.10

22.55

MEURTRES AU  

PARADIS 
« Dans le noir » 
Avec Ralph Little 
Trenton Isaac, alias In-
famous T, est un artiste 
très prometteur de la 
scène reggae-rap, qui 
s’apprête à donner un 
concert. 

MEURTRES AU  

PARADIS 
« Échec à la dame » 
Avec Ralph Little 
Julius Rotfeld, un  
ancien champion 
russe d’échecs retiré 
du circuit depuis plus 
de trente ans, fait son 
grand retour. 

21.10

22.10

ATHLÉTISME :  

CHAMPIONNATS DU 
MONDE 
À Budapest, le cham-
pion du monde fera 
partie des têtes d’af-
fiche, lui qui vient de 
remporter le meeting 
de Yokohama en 9’’91. 
22.45 Météo

LE BON, LA  

BRUTE ET LE TRUAND  
Avec Clint Eastwood 
Durant la guerre de Sé-
cession, deux hommes, 
Joe et son complice 
Tuco, se lancent à la re-
cherche d’un coffre 
contenant 200 000 
dollars en pièces d’or.

21.00

22.50

BABYLON BERLIN  
« Saison 4 - Ép. 10/11 » 
Avec Volker Bruch, 
Fritzi Haberlandt 
L’exubérance et l’effer-
vescence des années 
folles laissent place ici 
au Krach de 1929 qui 
plonge Berlin dans la 
Grande Dépression.

BABYLON BERLIN  
« Saison 4 - Ép. 12 » 
Avec Volker Bruch, 
Fritzi Haberlandt 
Une ville, véritable 
poudrière, où se  
côtoient la pègre et la 
police, les ultra riches 
et les laissés-pour-
compte.

21.00

22.50

NUS & CULOTTÉS 
« Objectif Sardaigne » 
Partir des hauteurs 
corses pour aller  
peindre une fresque 
murale en Sardaigne : 
tel est le nouveau défi 
de Nans et Mouts.  
21.50 « Objectif  
Paris »

C DANS L’AIR 
Présenté par Maya 
Lauqué 
Maya Lauqué  
décrypte en direct 
l’actualité en compa-
gnie de quatre  
experts. Iils répon-
dent aux questions 
des téléspectateurs.

21.00

22.40

L’AMOUR EST  

DANS LE PRÉ 
« Saison 18 : Épisode 1 
- Parties 1 & 2 » 
Il était une fois... dans 
de paisibles prés 
autrefois gaulois,  
13 agriculteurs à la  
recherche de l’amour 
avec un grand A.

L’AMOUR VU DU  

PRÉ 
Pour la 5e saison, vos 
agriculteurs préférés 
des éditions précé-
dentes se retrouvent 
sur les canapés de 
L’amour vu du pré. 
00.05 L’amour est 
dans le pré

21.10

23.15

VOYAGE AU 

BOUT DE L’ENFER  
De Michael Cimino 
Avec Robert De Niro, 
John Cazale 
Trois ouvriers sidérur-
gistes, Michael,  
Nick et Steven,  
doivent partir pour le 
Viêtnam.  

L’ULTIME RAZZIA 
De Stanley Kubrick 
Avec Sterling Hay-
den, Coleen Gray 
Une bande de gangs-
ters organisent le 
hold-up de la caisse 
des paris lors d’une 
course de chevaux... 
01.15 Punks

20.50

23.50

COMMISSAIRE  

MAGELLAN 
« Mise en bière » 
Avec Jacques Spiesser 
Alors que la fête de la 
bière vient de se  
dérouler à Saignac, le 
cadavre de Chris-
tophe Diaz est  
retrouvé.

JEUDI  

REPORTAGE 
Rendez-vous pour une 
nouvelle soirée grand 
reportage. Aux côtés 
des pompiers, des 
forces de l’ordre... 
 immersion inédite 
dans le quotidien des 
Français. 

21.10

23.00

ASTÉRIX ET  

LES INDIENS 
Pour priver le village 
d’irréductibles Gau-
lois qui lui résiste en-
core de sa potion 
magique, César fait 
capturer le druide  
Panoramix par son 
conseiller Lucullus.

LES DOUZE  

TRAVAUX D’ASTÉRIX 
César ne supporte 
plus que le petit vil-
lage gaulois résiste 
toujours. Il propose 
alors un défi à Astérix, 
Obélix : remporter les 
douze épreuves qu’il 
leur soumet.

21.05

22.20

LA VENGEANCE  

DANS LA PEAU  
Avec Matt Damon 
Depuis l’assassinat de 
Marie, l’amour de sa 
vie, Jason Bourne est 
plus que jamais dé-
cidé à faire la lumière 
sur son passé et sur 
son identité.  

90’ ENQUÊTES  
« Vols, agressions, 
trafics : au cœur de 
l’été avec la BAC de 
Perpignan » 
Perpignan est une 
ville située dans le 
sud de la France, à 
quelques kilomètres 
de la Méditerranée.

21.15

23.25

CRIMES  
« Drames sur les rives 
de la Seine » 
La jeune fille et la mort. 
Marie est une adoles-
cente joviale. Pourtant, 
le 17 février 2014, son 
corps sans vie est dé-
couvert par sa mère. / 
À feu et à sang.  

CRIMES  
« Le Sud-Ouest dans 
la tourmente » 
Double homicide vo-
lontaire. Élodie  est une 
jeune maman qui vit 
avec son compagnon 
dans un quartier paisi-
ble de Mont-de-Marsan.  
Guet-apens mortel. 

21.10

22.50

LA STORY DE  

FREDDIE MERCURY 
Le 24 novembre 1991, 
il y a 30 ans, Freddie 
Mercury disparaissait. 
Le journaliste musical 
Stéphane Basset est 
parti à Londres, sur 
les traces du chanteur 
de Queen.  

LA STORY ELTON  

JOHN 
En 2021, Elton John est 
devenu le premier ar-
tiste solo à figurer au 
top 10 des singles bri-
tanniques durant six 
décennies successives.  
00.10 40 ans de 
tubes disco et dance

21.10

22.40

APPELS  

D’URGENCE  
« Férias, noyades, 
inondations, un été 
très chaud sur la côte 
basque » 
22.05 « Chauffards, 
pickpockets et délin-
quants : un été sous 
tension à Nice »

APPELS  

D’URGENCE  
« Urgences médicales : 
course contre la mon-
tre pour le Samu » 
Présenté par Hélène 
Mannarino 
00.25 « Coup de  
mistral pour les  
pompiers du sud »

21.05

23.15

CORSU MEZU  

MEZU, LE CONCERT 
Patrick Fiori, entouré 
de ses amis chanteurs 
et musiciens, célèbre 
sur scène le magni-
fique répertoire  
corse !  
22.40 Corsu, Mezu, 
Mezu, a bella historia

BASIQUE, 

LE CONCERT 
« Patrick Fiori » 
Basique, le concert 
voit les choses en 
grand et propose aux 
téléspectateurs un 
concert exceptionnel. 
00.15 Paname 
Comedy Club

21.10

23.05

TAHITI QUEST 
« Émission 3 » 
Un nouveau jour se 
lève sur l’île de Cala-
tina et une famille a 
déjà quitté l’aven-
ture... Les quatre  
autres sont prêtes à 
tout pour rester dans 
la compétition. 

TAHITI QUEST 
« Émission 2 » 
Les familles devront 
aire preuve de  
rapidité et d’une  
élocution parfaite 
pour rapporter un 
message.  
00.20 « Émission 1 »

21.05

22.45

FOOTBALL :  

JUVENTUS TURIN /  
MILAN AC 
« Match de  
préparation » 
Suivez la rencontre 
sur la chaîne L’Équipe.  

L’ÉQUIPE DU SOIR 
Discussions ardentes 
et duels passionnés 
rythment la fin de  
soirée… 

21.05

23.10

KAAMELOTT 
Avec Franck Pitiot 
Ve siècle, Île de  
Bretagne. L’Empire  
romain s’effondre et le 
christianisme s’im-
pose peu à peu.

KAAMELOTT 
Le royaume de  
Kaamelott s’organise 
autour de son souve-
rain, le roi Arthur.

21.05

22.40

À LA RECHERCHE  

DES CIVILISATIONS 
PERDUES 
Les archéologues ont 
découvert des objets 
qui suggèrent l’exis-
tence de l’Atlantide.  

LES SECRETS  

ENGLOUTIS 
« Légendes de  
l’Atlantide »

21.10

22.50

A89 BORDEAUX- 

LYON 
« Défis de la Transeu-
ropéenne » 
L’A89 est la première 
et la seule transversale 
est-ouest de France. 

A86 : LE DÉFI D’UN  

TUNNEL À DOUBLE ÉTAGE 
23.35 Sous-marins, 
fleurons de la marine 
française

21.10

22.15

THE CLOSER :  

L.A. ENQUÊTES  
PRIORITAIRES 
« Conduite à risques » 
De Matt Earl Beesley 
Avec Kyra Sedgwick, 
J.K. Simmons 

THE CLOSER :  

L.A. ENQUÊTES  
PRIORITAIRES 
« Entre deux eaux » 
Avec Kyra Sedgwick

21.05

22.05

DÉBATDOC 
« Léon Trotsky, un 
homme à abattre » 
Le 21 août 1940, Léon 
Trotsky est assassiné. 
21.30 « Que reste-t-il 
du trotskisme ? »

CORÉE DU NORD, UN  

PLAN POUR SURVIVRE 
23.30 Débatdoc 
01.00 Le journal de la 
Défense

20.30

22.00

LIGNE ROUGE 
Ligne Rouge diffusera 
des enquêtes, des  
documentaires, des 
reportages qui  
seront suivis d’un 
débat en plateau.

22H MAX 
Présenté par Maxime 
Switek 
00.00 Le journal de la 
nuit

21.00

22.00

LE MEILLEUR DE  

L’INFO 
Retour sur les infor-
mations de la journée 
avec des débats  
sur l’antenne de 
Cnews.

SOIR INFO 
Débats autour des 
grands thèmes de 
l’actualité. 
00.00 Édition de la nuit

21.00

22.00

UN ŒIL SUR LE  

MONDE 
Présenté par Julien 
Arnaud et Ruth Elkrief 
Rendez-vous « poli-
tique » et « internatio-
nal » avec des invités.

BRUNET,  

HAMMETT & CIE 
Présenté par Éric  
Brunet et Julie  
Hammett 

20.00

22.00

LES INFORMÉS 
Des personnalités  
défendent leurs idées 
et convictions sur un 
sujet d’actualité. 
21.20 Le doc de l'info 
21.50 L’invité éco

FRANCEINFO 

SOIR 
L’actualité en temps 
réel et information en 
direct.

20.00

22.00

LES NAUFRAGÉS 
Avec Daniel Auteuil, 
Laurent Stocker 
À la veille des fêtes de 
fin d’année, Jean-
Louis Brochard et  
William Boulanger 
sont bloqués à l’aéro-
port de l’île britan-
nique de Tortola. 

LES FRANCIS  
Avec Lannick Gautry 
Pour respecter la der-
nière volonté de son 
grand-père, Jeff dé-
cide de partir en 
Corse à la recherche 
d’un secret de famille, 
accompagné de ses 3 
amis d’enfance.

20.45

22.25

2 3 4 5 6 71

9 10 11 12 14 178

20 21 22 23 24 2518

13 15 16 26 27
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233e jour de l'année

6 h 52
20 h 55

Premier croissant de Lune

Lundi 21 août
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Bélier
21 mars - 20 avril

Cœur. Vos amours sont au beau fixe, vous
aurez l'art et la manière d'exprimer vos
émotions. Réussite. Le travail vous sera
moins pénible. Axez-vous sur les points dif-
ficiles. Forme. Vos migraines diminuent.  

Taureau 
21 avril - 20 mai

Cœur. C'est l'amitié qui sera au centre de
vos préoccupations. Vous pourriez envisa-
ger un voyage. Réussite. Vous aurez envie
de mettre les bouchées doubles. Forme.
Tonus en dents de scie.  

Gemeaux
21 mai - 21 juin

Cœur. Vous devrez faire des efforts pour
retrouver une certaine harmonie familiale.
Réussite. Dans le cadre professionnel, vous
serez bien conseillé et saurez comment agir
au mieux. Forme. Décompressez !  

Cancer
22 juin - 22 juillet

Cœur. Vous avez un charme certain et vous
n'en faites pas usage ! Réussite. Votre con-
ception de l'organisation du travail n'est pas
toujours la meilleure, écoutez les conseils de
spécialistes. Forme. Crampes d'estomac.  

Lion
23 juillet - 22 août

Cœur. Vous aurez du mal à engager une
discussion sereine avec votre partenaire.
Réussite. Votre audace se révélera
payante si vous ne dépassez pas certaines
limites. Forme. Bonne hygiène de vie.  

Vierge
23 août - 22 septembre

Cœur. Vous devrez peut-être réviser un 
jugement à l'égard d'un membre de votre
famille. Réussite. Vous pourriez être retardé
dans la réalisation de vos projets. Forme.
C'est la grande forme.  

Balance 
23 sep. - 22 octobre

Cœur. La famille sera votre priorité affective.
Réussite. Vous n'avez vraiment pas le goût
au travail. Pourtant, il serait nécessaire que
vous boucliez certains dossiers assez 
urgents. Forme. Faites un bilan de santé.  

Scorpion
23 oct. - 21 novembre

Cœur. Vous vivrez de tendres et beaux
moments auprès de l'être aimé. Réussite.
Vous saurez comment vous faire apprécier
de votre entourage. Forme. Excellentes
défenses naturelles.  

Sagittaire
22 nov. - 20 décembre

Cœur. Il faudrait veiller à modérer vos
réactions. Inutile d'exploser dès qu'on
s'oppose à vous. Réussite. Faites preuve
de détermination si vous désirez que vos
projets aboutissent. Forme. Tout va bien.  

Capricorne
21 déc. - 19 janvier

Cœur. Vous aurez la sensation que votre
conjoint vous impose ses choix. Réussite.
Vous n'hésiterez pas à bouleverser vos con-
ditions de travail si vous n'êtes pas satisfait
de la situation. Forme. Excellente forme.  

Verseau
20 janv. - 18 février

Cœur. Célibataire, la rencontre que vous
espérez se fait attendre. En couple, la pas-
sion fait son grand retour. Réussite. Tout
se passera bien si vous faites preuve d'une
certaine audace. Forme. Bon tonus.  

Poissons
19 fév. - 20 mars

Cœur. Si vous êtes contrarié, expliquez-
vous plutôt que de bouder. Réussite. Ne
vous laissez pas aller. Faites tout pour
mener à bien les projets qui vous tiennent
à cœur. Forme. Équilibrez vos repas.  

Gémeaux. Vous allez devoir faire avec
une instabilité affective. Vierge. Vous
pourriez revenir sur une de vos croyances.

Laura Morante, 67 ans (actrice). 
Hayden Panettiere, 34 ans (actrice). 

par Alexandra Marty

Chaud, 
très chaud…
Pas grand-chose ne bouge par rapport 
à la veille, comme si la météo 
s’était endormie et manquait d’air !
Quelques nuages circulent ce matin 
dans le nord-ouest du pays, pour 
apporter un peu d’ombre bienfaitrice 
aux vacanciers et à la végétation. 
Plein soleil ailleurs et rapidement 
très chaud au Sud. L’après-midi, 
temps chaud, sec et ensoleillé 
au Nord-Ouest et très chaud, 
caniculaire, sur le reste du pays.
En soirée, persistance de conditions 
caniculaires sur les trois quarts 
du pays, le Nord-Ouest respire. 
Durant la nuit, relative fraîcheur 
près des côtes de la Manche alors 
que la chaleur domine ailleurs, 
sous une ambiance souvent tropicale.

· CE LUNDI : saint Pie X
De son vrai nom Giuseppe Melchiorre 
Sarto, issu d’un milieu populaire, 
Pie X (1835-1914) fut un défenseur 
zélé de la liturgie et la catéchèse. 
En une époque tourmentée, 
à la fois conservateur et réformateur, 
il maintint l’Église sur une ligne 
de crête étroite. Sa devise ? 
« Tout rénover dans le Christ. »
· CE MARDI : saint Symphorien

En Île-de-France 
et dans l’Oise
Qu’elles semblent lointaines, les journées 
pluvieuses du début de l’été… 
Vous aurez droit à un lundi pleinement 
estival et chaud l’après-midi, où la barre 
des 30 °C sera atteinte.

ftp



IVe |  Plusieurs dizaines de familles de réfugiés y sont rassemblées depuis début août. 
Figures de l’opposition et habitants dénoncent cette situation.

À quand la fin du campement 
devant l’Hôtel de ville ?

Marie-Anne Gairaud         

LES JOURNÉES se suivent et 
se ressemblent pour les per-
sonnes qui campent sur
le parvis de l’Hôtel de Ville de 
Paris (IVe) depuis le 2 août.
Les cartons sont étalés sous 
les fenêtres des bureaux de la 
mairie et au milieu des tas 
d’affaires, alors que le mercu-
re commence à monter, la fa-
tigue se lit sur les visages des 
occupants. Ces derniers, 
épaulés par l’association 
d’aide aux sans-domicile-fixe 
Utopia 56, réclament depuis 
près de trois semaines « une 
mise à l’abri en urgence ».

Mami et Israel, deux Congo-
laises présentes sur le parvis 
depuis le début du campe-
ment, se disent prêtes à aller 
« même en province ». Avec la 
chaleur qui s’installe, les con-
ditions de vie sur le campe-
ment sont difficiles. « Des gens 
toussent à cause de la pollu-
tion. Il n’y a aucun point d’eau 
pour se laver. Si l’on doit passer 
l’hiver ici, on va mourir », in-
siste Mami, arrivée il y a un an 
à Paris et enceinte de six mois.

« Incontestablement, 
on est prêt pour les JO »
À quelques encablures, les 
groupes de touristes emmenés 
par des guides se succèdent 
sur le parvis sans vraiment 
prêter attention au campe-
ment de fortune installé de 
l’autre côté de la place. Quel-
ques familles étrangères qui 
s’engouffrent dans le métro 
jettent des regards effarés, 
mais refusent de faire le moin-
dre commentaire.

Sur le réseau social  X
(ex-Twitter), les internautes 
ont en revanche été quel-
ques-uns à poster des vidéos 
et photos accompagnées du 

hashtag #saccageparis, en in-
terpellant la mairie de Paris. 
« Incontestablement, on est 
prêt pour les JO à la mairie de 
Paris », ironise ainsi le compte 
ParisBynight tandis que En-
zoMorel, l’un des membres 
très actifs du mouvement 
Saccage Paris, partage la vi-
déo du campement.

L’opposition de droite a elle 
aussi réagi sur le réseau social. 
Aurélien Véron, porte-parole 
du groupe Changer Paris, pré-
sidé par Rachida Dati, a suggé-
ré que l’Académie du Climat, 
située quelques rues plus loin 
et fermée en août, soit utilisée 
pour héberger ces familles. 

Les sans-abri étaient près 
de 200 sur le parvis au début 
du mouvement. Ils sont moins 
nombreux ce dimanche ma-
tin, mais ceux qui restent
attendent tous,  encore,
une solution d’hébergement.
Le travail d’Utopia 56 porte-t-
il ses fruits ?

Depuis le début de l’occu-
pation, chaque jour, l’associa-
tion enregistre les personnes 
restées sans solution d’héber-
gement et tente de leur trou-
ver des solutions de repli chez 
des habitants qui ouvrent
les portes de leurs apparte-
ments, dans des lieux transi-
toires ou dans des paroisses.

« Suite à l’interpellation de 
l’État par la Ville de Paris,
le public présent est en cours 
d’évaluation au cas par cas par 
la préfecture de la région Île-
de-France, fait-on savoir à la 
mairie de Paris ce dimanche. 
Des réponses pérennes seront 
très prochainement apportées. 
L’exécutif parisien est mobilisé 
et attentif à la situation. »

Des mises à l’abri 
« chaque semaine »
« Des échanges sont en cours 
avec l’Etat dont c’est la compé-
tence, réagit Ian Brossat,
adjoint (PC) à la maire de Paris 
en charge du logement, de 

l’hébergement d’urgence et
de la protection des réfugiés. 
Évidemment la Ville prendra 
sa part comme elle le fait à 
chaque fois. » La préfecture de 
région, elle, indique procéder
à « des mises à l’abri chaque 
semaine sur Paris ». « Il y en a 
eu à nouveau ce mercredi. »

Contactée, Utopia 56 n’a
pas répondu à nos sollicita-
tions. Dès le début de l’occu-
pation, ses membres s’inquié-
taient du nombre limité de 
solutions d’hébergement d’ur-
gence disponibles. Une pro-
blématique qu’ils craignent de 
voir renforcée à l’approche 
des Jeux olympiques.
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Des échanges 
sont en cours 
avec l’Etat dont 
c’est la compétence
Ian Brossat, adjoint (PC) à la maire 
de Paris en charge du dossier

Paris (IVe), ce dimanche. 

Jusqu’à 200 au début 

de l’occupation, les sans-abri 

sont désormais bien moins 

nombreux.

75
Série d’été
Les ascenseurs, 
colonne vertébrale 
de la tour Eiffel
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Votre fait du jour Vingt ans après la canicule mortelle
de 2003, ce qui a changé en Île-de-France P. IV-V

Lundi 21 août 2023 • ParisMatin
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32°

Soir

24°
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II PRÈS DE CHEZ VOUS Lundi 21 août 2023

Sébastian Compagnon

D’ORDINAIRE, le tunnel du 
Landy, à Saint-Denis (Seine-
Saint-Denis), voit passer 
200 000 véhicules par jour. 
Ce qui fait de l’ouvrage de 
1,4 km reliant l’A 1 au périphé-
rique parisien le tunnel le plus 
fréquenté d’Europe. Alors 
quand cet axe stratégique est 
fermé pour travaux, les auto-
mobilistes doivent suivre les 
déviations et prendre leur mal 
en patience…

Jusqu’à vendredi, le « Lan-
dy » est fermé dans le sens 
province-Paris, pour mener à 
bien l’installation de 800 nou-
veaux éclairages LED et chan-
ger 20 km de câbles. Après 
une courte pause, le chantier 
reprendra du 28 août au 
1er septembre, nécessitant la 
fermeture dans le sens Paris-
province. Ensuite, une qua-
rantaine de fermetures noc-
turnes serviront à finaliser la 
mise en service de ces équi-
pements, plus performants et 
deux fois mois gourmands en 
électricité.

Vingt heures par jour
Les usagers sont invités à sui-
vre les déviations mises en 
place. Pour ne pas perdre trop 
de temps, il est fortement con-
seillé de quitter l’A 1 et prendre 
l’A 3 en direction de porte de 
Bagnolet. Ou bien de privilé-
gier les axes D 30, D 24 ou N 1 
pour la desserte locale. « Cette 

nuits, avec un fort risque de 
pépins lors des réouvertures 
matinales. Et cela aurait coûté 
beaucoup plus cher. »

Chaque jour, une quarantai-
ne d’ouvriers et techniciens se 
relaient sur une vingtaine de 
nacelles pour poser et con-
necter les nouveaux « spots ». 
Les opérations ont lieu au 

rythme de vingt heures par 
jour. « Ce chantier est un défi 
en termes de délais d’inter-
vention, confirme Thomas 
Hauville, chef de projet chez 
Bouygues Énergie et Services. 
Il nous faut condenser tous les 
travaux en dix jours. Nous tra-
vaillons avec cinq entreprises, 
qui ont dû mobiliser leur per-
sonnel en plein mois d’août. »

Pour gagner du temps, dès 
le mois d’avril, les équipes ont 
préparé le chantier en retirant 
les anciens éclairages et des 
centaines de mètres de câble. 
Sur les parois, plus de 5 km de 
chemins de câbles neufs ont 
été fixés afin de supporter les 
raccordements prévus pour 
l’électricité, les caméras, les 
alarmes et les autres équipe-
ments de sécurité de l’ouvrage.

La Dirif consacre 4 millions 
d’euros à cette cure de jouven-
ce, devenue indispensable 
dans le tunnel mis en service 
en 1997, juste avant le Coupe 
du monde de football 1998. 
« L’ancien éclairage à sodium, 
âgé de 25 ans, était en fin de 
vie. Son entretien coûtait très 
cher. Les LED sont beaucoup 
plus efficaces », note Serge 
Angelergues, chef de projet au 
département ingénierie et 
modernisation des équipe-
ments à la Dirif.

Cette technologie apparue il 
y a une quinzaine d’années 

cumule les avantages. « Les 
LED permettront de consom-
mer 50 % d’énergie en moins, 
et de régler la puissance de fa-
çon très fine, en fonction de 
l’environnement. Il y aura 
800 appareils à entretenir, au 
lieu de 2000, ce qui facilitera 
la maintenance et la résolution 
des pannes », poursuit Serge 
Angelergues.

Une lumière mieux réglée
« Les LED permettent d’ajus-
ter plus finement le nombre 
de lux, selon l’heure du jour et 
la zone du tunnel. Pour éviter 
l’éblouissement et habituer 
l’œil au contraste, l’éclairage 
est ainsi plus intense aux ex-
trémités du tunnel. Il est aussi 
plus fort le jour que la nuit », 
éclaire Hervé Abderrahman.

Dès samedi 26 août, les 
conducteurs qui emprunte-
ront l’axe dans le sens provin-
ce-Paris pourront observer 
les changements. La lumière 
blanche, plus précise et natu-
relle, fera oublier les tons jau-
ne orangé des ampoules à 
sodium. Le système de pilota-
ge sera finalisé d’ici le mois de 
d’octobre. De quoi présenter 
un beau visage aux visiteurs 
lors des JO 2024, dont une 
grande partie circulera dans 
le tunnel jouxtant le Stade de 
France.

Le renouvellement com-
plet des éclairages est l’un des 
plus gros chantiers menés 
dans le tunnel du Landy de-
puis dix ans. Construit juste 
avant la catastrophe du tunnel 
du Mont-Blanc (qui a fait 
39 morts en mars 1999), 
l’ouvrage a été équipé, en-
tre 2010 et 2012, de nouvelles 
issues de secours, de camé-
ras « intelligentes », de parois 
antifeu, ainsi que de systèmes 
améliorés de ventilation 
et d’extraction de fumées afin 
de se mettre en conformité 
avec les nouvelles normes 
mises en place.

a
Sans fermeture, 
il nous aurait fallu 
un an de travail, 
toutes les nuits. 
Et cela aurait coûté 
beaucoup plus cher
Hervé Abderrahman, chef 
du service trafic et  tunnels à la Dirif

fermeture de deux semaines 
et demie nous permet de réali-
ser ces travaux beaucoup plus 
vite qu’avec des interruptions 
nocturnes, souligne Hervé Ab-
derrahman, chef du service du 
trafic et des tunnels à la Direc-
tion des routes d’Île-de-France 
(Dirif). Sans cela, il nous aurait 
fallu un an de travail, toutes les 
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Saint-Denis (Seine-Saint-

Denis), vendredi. 

Les ouvriers doivent changer 

800 luminaires au sodium 

par des projecteurs à LED. 

Des travaux exceptionnels 

qui perturbent le trafic 

entre l’A1 et le périphérique. 

93 | SAINT-DENIS L’ouvrage reliant l’A 1 au périphérique est fermé jusqu’à vendredi dans le sens province-
Paris. Puis du 28 août au 1er septembre dans le sens inverse. Objectif : l’installation de 800 luminaires.

Une course contre-la-montre
pour rouvrir le tunnel du Landy

Source : Dirif. • Le Parisien-Infographie.

La fermeture du tunnel du Landy
Jusqu’au 25 août 2023, dans le sens province-Paris
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D’abord, de nombreux ac-
teurs de la solidarité ferment 
leurs portes en été, notam-
ment faute de bénévoles. 
Ensuite, la hausse générale 
des prix continue de grever 
les finances des plus pauvres. 
Enfin, il est de plus en plus dif-
ficile de faire valoir ses droits 
et d’y avoir accès.

« Il est de plus en plus diffi-
cile de subvenir à ses besoins 
les plus élémentaires, déplo-
re la directrice de la Maison 
de la Solidarité. Et, avec la 
dématérialisation des dé-
marches administratives, 
beaucoup passent à côté de 
leurs droits… » La bascule 
de la pauvreté à la grande 
précarité est beaucoup plus 
rapide et la chute plus brutale 
qu’auparavant. Remonter la 
pente prend alors des airs de 
mission impossible. C’est le 
cas d’André, justement. Sans 
emploi, cet homme de 62 ans 
touchait jusqu’en mai l’ASS 
(allocation spécifique de soli-
darité). « Du jour au lende-
main, on me l’a supprimée 
parce que j’ai l’âge de la re-
traite, avance-t-il. Pour moi, 
le choix est simple : payer 
mon loyer ou payer la nour-
riture. » À la maison de la 

solidarité, il trouve de la cha-
leur, une aide matérielle et 
un accompagnement dans le 
labyrinthe des démarches 
administratives.

Il faut jongler
Les mois à venir seront parti-
culièrement sensibles. En 
plus d’organiser l’aide pour 
l’hiver, il s’agira de trouver des 
solutions afin de préparer l’été 
2024. « L’été est une période 
critique, confirme Sylvain 
Vallez secrétaire général de la 
Fédération Hauts-de-Seine 
du Secours populaire, qui 
compte 18 permanences. Tout 
est une question d’organisa-
tion. On prépare l’été dès le 
mois de mars », dit-il. 

Pour maintenir une pré-
sence et une aide alimentaire 
optimale ces deux mois, il 
faut jongler. Le site d’Asnières 
s’occupe ainsi du public de 
celui de Villeneuve, plus petit 
et actuellement fermé. « De 
même, nos deux solidaribus 
font le tour de 30 hôtels so-
ciaux pour apporter de l’aide 
alimentaire à un millier de 
personnes », ajoute Sylvain 
Vallez. Localement et au cas 
par cas, comme sur la Boucle 
nord, une solidarité interas-

sociations se met en place. 
« De toute façon, les besoins 
explosent et les bénévoles 
font leur maximum. On a 
besoin de tout : de bras, de 
vivres, de finances ! »

De leur côté, Patrice Le-
clerc, maire PCF de Genne-
villiers et son homologue 
(DVG) de Nanterre, Patrick 
Jarry, font une proposition à 
l’échelle de la métropole du 
Grand Paris. « Si chaque ville 
avait 10 logements d’urgence 
pour 1 000 habitants, on ré-
soudrait au moins provisoire-
ment la question du toit et on 
couvrirait l’ensemble d’un dé-
partement », explique Patrice 
Leclerc. Autre chantier, sa 
commune va reprendre ses 
distributions alimentaires et 
prêter dès cette année des lo-
caux supplémentaires aux 
Restos du cœur. « À condition 
de trouver suffisamment de 
bénévoles, ils pourront rester 
ouverts l’été », espère le maire 
de Gennevilliers.

Les Restos du cœur 
ferment le moins possible
Parmi les géants de l’aide aux 
plus démunis, les Restos du 
cœur assurent, eux, « tout fai-
re pour fermer le moins de 

centres possible ». « Notre 
but, c’est être ouverts 52 se-
maines par an et on y tra-
vaille, assure Yves Mérillon, 
du bureau national. On a fait 
de gros progrès dans ce do-
maine mais nos bénévoles, 
souvent âgés, ont aussi besoin 
de souffler. Le problème se 
pose surtout dans les zones 
rurales et dans les petits cen-
tres qui fonctionnent avec 
10 ou 20 bénévoles. Cet été 
nous avons 75 % des centres 
ouverts, un chiffre en hausse 
de 3,6 % par rapport à 2022. 
Mais il peut diminuer certai-
nes semaines comme celle 
du 15 août. »

Une autre solution serait 
de pouvoir faire appel à des 
bénévoles ponctuels. « Avec 
la crise du Covid, on avait 
des renforts, des étudiants 
notamment. Il faudrait pou-
voir les faire revenir l’été, un 
peu comme des saisonniers, 
ajoute Yves Mérillon. Mais il 
faut trouver le temps de les 
former : on ne fait pas que 
distribuer des boîtes de con-
serve ! » Enfin, afin d’atténuer 
la gêne, chaque centre double 
les quantités remises aux 
bénéficiaires juste avant de 
fermer et à la réouverture.

a
Pour moi, le choix 
est simple : payer 
mon loyer ou payer 
la nourriture
André, 62 ans, sans emploi

Olivier Bureau

ENTRE structures d’aide 
souvent fermées ou au bord 
de la saturation, et précarisa-
tion galopante, l’été est pire 
que l’hiver. Ce constat dressé 
chaque année, la Maison de la 
Solidarité, antenne locale de 
la Fondation Abbé Pierre de 
Gennevilliers, le subit de plein 
fouet. « Pour la première fois 
de notre existence, nous 
sommes obligés de donner la 
priorité à ceux qui en ont 
le plus besoin », se désole 
Valérie Hamidi, directrice 
de ce centre.

En deux ans, le quotidien 
estival de cette structure a été 
chamboulé. En 2021, la Mai-
son de la Solidarité renonçait 
à la trêve estivale et restait 
ouverte en août. Cette année, 
il s’agit ni plus ni moins que 
d’orienter certaines person-
nes vers d’autres sites d’aide 
et d’accueil.

Le mois de juillet a été le 
pire depuis des années. La 
Maison de la Solidarité a ainsi 
accueilli 221 individus ou fa-
milles, soit près de 1 500 pas-
sages en un mois. « Nous en 
étions à 73 personnes ac-
cueillies par jour (avec 80 la 
deuxième quinzaine) contre 
56 en 2022 et 70 en 2019, 
détaille Valérie Hamidi. Et ce 
ne sont que des moyennes, 
certains vendredis, jour de 
distribution de colis alimen-
taires et de kits d’hygiène, on 
a atteint les 110 personnes. » 
En 2022, La Maison de la 
So l i d a r i t é  ava i t  s e r v i 
22 041 repas et distribué 
2 078 colis, presque 10 % de 
plus que l’année précédente.

La dématérialisation des 
démarches, un problème
Pas question pour autant de 
revenir sur ce qui est gravé 
dans le marbre : ici, on ac-
cueille de manière incondi-
tionnelle les publics en très 
grande difficulté. « Même 
dans notre situation, on ne dit 
jamais non, insiste Valérie. 
Mais, la nouveauté, est qu’on 
réoriente vers d’autres struc-
tures ouvertes en août et on 
conseille aussi de consulter 
l’application soliguide.fr pour 
les services de première 
nécessité. On dépanne aussi 
puisqu’on ne va pas refuser 
un petit-déjeuner ou une 
douche à quelqu’un. »

Face à ce qui ressemble à 
une impasse, Valérie Hamidi 
invoque plusieurs raisons. 

92 | GENNEVILLIERS À l’image de la Maison de la Solidarité, les structures d’aide aux plus démunis sont 
sursollicitées cet été. La hausse des prix plongeant de plus en plus de personnes dans la précarité.

Saturées, les associations 
caritatives sont dans l’impasse
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Gennevilliers (Hauts-de-Seine), 

le 10 août. La Maison 

de la Solidarité de la Fondation 

Abbé Pierre est une 

des seules structures 

d'urgence ouverte en août. 
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SANTÉ | Alors que de fortes températures sont attendues ces jours prochains,
cette vague de chaleur qui avait fait 5 000 morts est encore dans toutes les 
mémoires. Vingt ans après, de nombreuses procédures ont été mises en place.

Canicule de 2003
Avons-nous tiré les leçons 
de cet été meurtrier ?

a
La société ignorait qu’on 
pouvait mourir en masse 
des fortes chaleurs
Pascal Champvert, président de l’AD-PA 
et responsable des résidences et services 
ABCD dans le Val-de-Marne

sonnes âgées) et responsable des ré-
sidences et services ABCD dans le 
Val-de-Marne.

En 2003, dès juillet, les corps sont 
malmenés, rebelote en août. « Nous 
avions beaucoup de malades qui ar-
rivaient aux urgences, mais nous 
n’avions pas les outils, pas de vision 
globale », rembobine Christophe Le-
roy, actuel chef du service gestion 
des crises sanitaires à l’AP-HP. En 
une journée, dans ses urgences de 
l’hôpital Louis-Mourier à Colombes 
(Hauts-de-Seine), il signera neuf 
certificats de décès. « Nous mettions 
des étiquettes, remplissions des ta-
bleaux avec papier, crayon, il n’y 
avait pas d’informatisation. »

C’est le 5 août, puis le 10 août dans 
nos colonnes que l’urgentiste Patrick 
Pelloux met des mots sur les maux : 
la canicule tue. Depuis des jours, les 
hôpitaux débordent, louent des ca-
mions réfrigérés, marquant à jamais 
les soignants, éprouvés.

À domicile surtout, les seniors 
étouffent et meurent en silence. Les 
policiers ne trouvent plus de méde-
cin pour déclarer les décès. C’est 
ainsi que les autorités locales pren-
nent conscience du phénomène. Les 
services funéraires saturés alertent 
aussi, rappelant du personnel en 
congé. « Des équipes venaient avec 
des corbillards de Bretagne », relate 
Jean Ruellan, directeur des opéra-
tions d’OGF, société mère des Pom-
pes funèbres générales.

Des administrations 
« sans instrument de gestion »
Les délais s’allongent dans les cré-
matoriums, Clamart et Champigny 
n’existaient pas. Les inhumations 
dépassent les délais légaux. Désor-
mais, « on peut faire face, atteste 
Jean Ruellan. Les structures funérai-
res, les lieux d’accueil se sont multi-
pliés, et les capacités de funérariums 
se sont accrues. »

Face à cette crise, inédite, les 
administrations étaient « sans ins-
trument de gestion, selon Pierre 
Derrouch, ex-directeur de cabinet 
du préfet du Val-de-Marne. On a 
pioché dans les outils Orsec ». 
« C’était un peu la Septième Com-
pagnie », résume Patrick Pelloux. 
Une « désorganisation », qui a mar-
qué Philippe Garcia, l’actuel patron 
de la Croix-Rouge 94 en poste à 
l’époque dans un établissement de 
santé des Yvelines. L’agence régio-

nale de santé (ARS), qui a coordon-
né la réponse face au Covid, n’exis-
tait pas encore.

« La canicule de 2003 a été l’élé-
ment marquant de la gestion de crise 
pour l’hôpital », enseigne désormais 
Christophe Leroy à ses étudiants. 
« Ce qui va changer la donne », à ses 
yeux, ce sera l’année suivante, le dé-
but du réseau national de veille sani-
taire Oscour (Organisation de la sur-
veillance coordonnée des urgences) 
avec Santé publique France. De mê-
me que le Système d’alerte canicule 
et santé (Sacs), activé du 1er juin au 
15 septembre, pour « identifier » les 
pics de chaleur et « mettre en place 
rapidement les mesures de préven-
tion et de gestion », précise le minis-
tère de la Santé.

Deux décennies plus tard, 
des protocoles bien rodés
Deux décennies plus tard, le plan 
Canicule avec alertes météo tous 
azimuts est bien rodé, piloté par les 
préfets et les collectivités. La preu-
ve ? L’été dernier, la canicule a en-
traîné un pic de surmortalité de 
+ 21 % en Île-de-France, alors qu’en 
2003, on enregistrait + 127 % à Paris 
et jusqu’à + 171 % pour le Val-de-
Marne (+ 147 % dans l’Essonne, 
+ 161 % dans les Hauts-de-Seine, 
+ 160 % en Seine-Saint-Denis).

Chaque mairie dispose d’un fi-
chier (baptisé Reflex à Paris) qui re-
cense les plus vulnérables, couplé à 
des appels téléphoniques réguliers 
en cas de vigilance orange. Et pour 
lutter contre l’isolement, des collec-
tivités ont développé de la téléassis-
tance ou des plates-formes comme 
Ogénie, en Seine-Saint-Denis, la-
quelle permet de signaler une per-
sonne en difficulté. Le 93 s’est même 
associé avec les Petits Frères des 
pauvres pour diffuser le kit Oasis so-
lidaire qui liste des espaces frais.

Suffisant alors que la planète sur-
chauffe et que les canicules se multi-
plient ? « Les pièces rafraîchies et les 
informations permettent de réduire 
les risques d’hyperthermie et de 
déshydratation. Mais, au fond, on a 
tiré les leçons les plus simples de 
cette canicule, regrette Pascal 
Champvert. Le problème majeur 
demeure le manque de profession-
nels. Pourquoi n’y a-t-il pas eu de 
morts dans les établissements pour 
handicapés ? Parce qu’ils sont deux 
fois plus nombreux pour s’occuper 

des résidents. » Et le président de 
l’AD-PA de déplorer une situation 
« pire aujourd’hui. Les départements 
imposent aux Ehpad des budgets 
au-dessous de l’inflation. Les servi-
ces n’ont plus de moyens ».

« On aurait dû avoir
une politique ambitieuse »
Et dans les hôpitaux, « bien sûr, on 
sait mieux se mobiliser, mais com-
me pour le Covid, on buterait sur le 
nombre de lits hospitaliers, insiste 
Patrick Pelloux. En vingt ans, plus de 
100 000 lits ont été fermés ». Et de 
regretter aussi l’absence d’analyses 
sur les corps pour mieux compren-
dre l’impact de la canicule, l’hyper-
thermie, etc.

Mais pour de nombreux acteurs 
interrogés, c’est sur l’habitat qu’il 
faut travailler, alors que la canicule a 
surtout frappé les seniors chez eux. 
Même si les collectivités s’y enga-
gent, comme Paris et sa stratégie
Paris s’adapte. « On aurait dû avoir 
une politique ambitieuse, changer 
la couleur des toits, l’asphalte, re-
grette toutefois Patrick Pelloux. 
Au lieu de cela, on consomme enco-
re plus d’électricité l’été avec toutes 
ces climatisations, on a tout faux. 
On n’a pas encore tiré toutes les
leçons de 2003. »

Hôpital Saint-Antoine AP-HP 

(Paris XIIe), le 13 août 2003. Dans 

cet établissement comme ailleurs, 

les services étaient surchargés.

Dossier réalisé par Agnès Vives

L’ÉTÉ 2003, Pierrette Geraud avait 
« ses petites tactiques ». Quand elle 
suffoquait dans son studio plein sud, 
à la Varenne, quartier chic de Saint-
Maur-des-Fossés (Val-de-Marne), la 
septuagénaire trouvait refuge « dans 
le parking souterrain ». Sinon, « un 
fond d’eau dans la baignoire » l’at-
tendait pour patauger. Et à l’heure de 
regarder la télévision, ce n’était ja-
mais sans « une serviette humide 
sur les épaules et les pieds dans une 
bassine ». Les souvenirs sont intacts.

Comment oublier cette canicule 
effroyable qui a fait 5 000 morts en 
Île-de-France, trois fois plus au ni-
veau national ? Cela ne faisait pas 
six mois qu’elle avait emménagé 
dans cet appartement sous les toits. 
« Il n’y avait pas de courant d’air, la 
journée, il faisait 39 °C et la nuit, 
36 °C, c’était pénible », conte-t-elle, 
à 93 ans.

Des températures excessives de-
venues plus familières aujourd’hui. 
Mais, à l’époque, « toute la société 
française ignorait qu’on pouvait 
mourir en masse des fortes cha-
leurs », prévient Pascal Champvert, 
président de l’AD-PA (l’Association 
des directeurs au service des per-

Saint-Maur-des-Fossés (Val-de-Marne), le 12 juillet. Lydie Richard, une pensionnaire 

de la résidence de l’Abbaye allume sa clim « systématiquement » lorsqu’il fait chaud.
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Rungis (Val-de-Marne), le 15 août 2003. Des centaines de lits Picot avaient 

été apportés par l’armée pour meubler ce hangar en marge du MIN.
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« ON S’ÉTAIT GARÉ PRÈS de la 
voie ferrée, en se dissimulant. Per-
sonne ne devait nous voir. » En 
poste depuis dix mois, le directeur 
de cabinet du préfet du Val-de-
Marne n’avait pas intérêt à se rater. 
D’ailleurs, la consigne était claire. 
« Poursuivez l’expérience dans le 
plus grand secret », avait intimé le 
Premier ministre, Jean-Pierre Raf-
farin, douché par l’erreur de com-
munication de son ministre de la 
Santé, piégé au bord de sa piscine 
en pleine canicule meurtrière.

Alors ce 15 août 2003, « dans 
une chaleur étouffante », Pierre 
Derrouch, flanqué du secrétaire 
général de la préfecture, « des gla-
çons plein le coffre pour se rafraî-
chir », pénètre dans un entrepôt 
désaffecté du MIN de Rungis, aux 
températures polaires. C’est là, à 
l’écart des entrailles du « ventre de 
Paris », que son idée avait pris for-
me. Une morgue géante allait abri-
ter les corps en décomposition de 
toute l’Île-de-France.

Il fallait trouver une solution 
« en 24 heures »
Et pourtant Georges Pasqui, alors 
directeur général de la Semmaris, 
gestionnaire du MIN, va « tout faire 
pour que ça ne se fasse pas », sug-
gérant d’aller « chercher ailleurs, à 
côté de l’aéroport de Vélizy, dans 
des patinoires ». Il pensait même 
qu’« au final, ils n’oseraient pas ». 
En termes d’image pour le marché 
de frais, le responsable craignait un 
effet dévastateur.

Mais l’urgence était là. « Nous 
devions trouver une solution pour 
mettre en sécurité tous ces corps, 
raconte Pierre Derrouch. Les mor-
gues, les espaces funéraires étaient 
saturés. On ne trouvait plus de fos-
soyeurs. Avec ces corps en sur-
chauffe, on craignait les maladies. »

Au sommet de l’État, consigne 
avait été donnée de trouver une so-
lution « en 24 heures ». « On ne les 
a même pas eues. Le lendemain, 
tous les préfets en Île-de-France 
étaient convoqués à Matignon. On 

devait arriver avec une solution, 
poursuit l’ex-serviteur de l’État. On 
a bricolé. » Et de façon « empiri-
que », le marché d’intérêt national 
avec ses entrepôts frigorifiques est 
apparu comme une évidence.

« Pendant une semaine, tous les 
jours, j’avais au bout du fil quel-
qu’un de la préfecture », conte 
aujourd’hui amusé Georges Pasqui. 
Les relations amicales entre le pré-
sident du MIN et le Premier minis-
tre finiront par l’emporter. Le 
14 août, un arrêté signé de Jean-
Pierre Raffarin lui arrive à midi. 
Un entrepôt est réquisitionné.

Le système de froid n’avait pas 
fonctionné depuis un an
Branle-bas de combat. À cinq, le di-
recteur, le chef de secteur entrepôt, 
celui de la sécurité, le responsable 
du service exploitation et le spécia-
liste du froid phosphorent. Un bâti-
ment ancien, datant de l’origine du 
marché, était vide. Un client devait 
venir le voir la semaine suivante. 
« Nous ne savions pas si le système 
de froid, arrêté depuis un an, allait 
fonctionner ». Par chance, il va re-
partir. Un coup de propre, et des 
centaines de lits Picot sont apportés 
par l’armée. « À 18 heures, tout était 
prêt », se souvient Georges Pasqui. 
Une seule condition : « Je ne voulais 
aucune publicité. La morgue n’était 
pas dans le marché mais au bout 
des zones d’entrepôts. »

La police sera mobilisée. Per-
sonne ne passait. À l’exception 
des familles des défunts escortées 
jusqu’au hangar. Là, les Pompes 
funèbres générales avaient amé-
nagé cinq salons mortuaires. Des 
bénévoles de la Croix-Rouge 
veillaient sur les visiteurs en deuil. 
La morgue aurait pu accueillir 
jusqu’à 700 cadavres. Elle en abri-
tera au plus fort de la crise plus de 
170 simultanément et restera 
ouverte dix-huit jours. Même les 
ministres en étaient réduits à venir 
sur place en catimini. « J’étais habi-
tué à vivre des moments étranges, 
celui-là en était un. »

SECRET I Quand l’État ouvrait une 
morgue géante au marché de Rungis

C’EST UN DÉTAIL que les profes-
sionnels à l’œil aguerri repèrent im-
médiatement. Le fameux chandail 
qui ne quitte pas les épaules de ces 
dames âgées, en toutes circonstan-
ces. « J’ai même dû faire enlever 
son manteau d’hiver à une résiden-
te », raconte cette aide-soignante. 
Ce mercredi matin-là, le thermo-
mètre a dépassé les 20 °C. On res-
pire un peu, à la résidence de l’Ab-
baye, à Saint-Maur-des-Fossés 
(Val-de-Marne), après les grosses 
chaleurs de début juillet. Mais rien à 
voir avec la canicule de 2003.

« C’était une situation de guerre, la 
survie était la priorité et on parait au 
plus pressé », résume Nathalie 
Frappier, cadre de santé depuis 
trente-sept ans. « Certains résidents 
n’arrivaient plus à se déplacer, on les 
perfusait le soir, certains en journée, 
on mouillait les draps, détaille Es-
meralda, en poste depuis 1989. On 
leur passait le brumisateur, ils 
n’aimaient pas. À l’époque, aucun 
résident n’avait de ventilateur. »

« On a peur, on n’aime pas l’été »
Vingt ans plus tard, tous les pen-
sionnaires en sont équipés, une 
obligation de la direction, et ceux 
qui peuvent se le permettre ont 

même un climatiseur. Pour autant, 
« quand le thermomètre grimpe, on 
a peur, on n’aime pas l’été », souffle 
Nathalie Frappier. « Tous les jours, 
je regarde la météo », ajoute même 
Sandrine, responsable de l’hôtelle-
rie. Le personnel redoute que « ça 
recommence ». La résidence de 
l’Abbaye n’avait pas échappé à la 
vague de décès. « On a mis le phare 
sur les Ehpad, mais le gros des dé-
cès était à domicile », recontextuali-
se la cadre de santé.

Bien sûr depuis, il y a les pièces 
rafraîchies où en cas de fortes cha-
leurs, les seniors y sont installés au 
moins trois heures par jour, comme 
le théâtre, climatisé. Le restaurant 
l’est aussi depuis quelques années.

Et qui dit chaleur à outrance, dit 
relevés de températures de la 
chambre, du résident, passages ré-
guliers pour contrôler que les cli-
matiseurs sont allumés, les stores 
fermés, ou encore vérifier que leurs 
petits protégés portent des vête-
ments en coton, pas trop chauds… 

Le plan Bleu qui dicte les proto-
coles l ’ impose.  I l  est  activé 
du 1 e r  juin au 15 septembre. 
« C’est rentré dans nos habitudes », 
attestent les aides-soignantes. 
Mais toutes ces procédures, « cela 

prend du temps, il faut expliquer 
encore et encore, montrer le ther-
momètre. Une personne âgée ne 
ressent ni la chaleur ni la soif », 
rappelle Nathalie Frappier. Le per-
sonnel fatigue. « On est dans l’ac-
tion, on ne pense pas à nous, c’est 
quand j’ai mal à la tête ou des nau-
sées que je me rends compte que 
je n’ai pas bu moi-même », soupire 
Sandrine. Et les bras viennent à 
manquer, ici comme ailleurs. 
« Contrairement aux hôpitaux, on 
ne ferme pas de lits, nous », souli-
gne la cadre de santé. 

Sur l’écran installé dans le couloir 
qui mène au restaurant, défilent, en 
continu, les messages de préven-
tion. Lydie Richard les connaît bien. 
Elle n’a pas souffert de la canicule il y 
a vingt ans. « J’étais en vacances à la 
campagne », confie la nonagénaire. 
Dans son logement, elle profite d’un 
climatiseur portatif, réglé à 19 °C. « Je 
l’allume systématiquement », assu-
re-t-elle. Boire quand il fait chaud ? 
« Bien sûr, il faut le faire », opine sa 
voisine Josette Verdier, 98 ans. « On 
sait ce qu’on doit faire, nous ne som-
mes pas de petits bébés », s’amuse 
Lydie Richard. Sur son déambula-
teur, elle a posé son sac à main. Par-
dessus, un gilet ne la quitte pas.

MAISONS DE RETRAITE I « À l’époque, aucun résident 
n’avait de ventilateur  »
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sortir. » Cet homme âgé de 
43 ans aujourd’hui avait aussi 
fait l’objet de plainte de la part 
de deux anciennes compa-
gnes en 2012 et 2014. Mais il a 
fallu qu’il laisse Barbara à 
moitié morte sur la chaussée, 
le crâne ouvert, les doigts fen-
dus en deux, pour comparaî-
tre enfin en justice.

La victime met à profit sa 
longue hospitalisation pour 
changer de numéro de télé-
phone puis déménager, espé-
rant ne plus jamais entendre 
parler de cet homme. « Mal-
gré ça, je me réveille toujours 
la nuit, je fais des cauchemars, 
je ne m’assieds jamais dos à 
une porte d’entrée et je ne ré-
ponds pas aux appels mas-
qués par exemple », relate 
celle qui a même  longtemps 
refusé de sortir de chez elle.

Son ex, lui aussi, change de 
département. Son dossier pé-
nal ne le suit visiblement pas. 
Sa peine n’est pas purgée. Il 
n’est pas accompagné dans sa 
démarche de soins. Contacté 
pour apporter des explica-
tions, le parquet d’Évry a pré-
féré ne pas répondre. « Mais il 
est vrai que, pour des petites 
peines comme celles-là, il 
peut y avoir des ratés dans le 

suivi sociojudiciaire, surtout si 
celui que l’on doit accompa-
gner déménage », indique une 
source au ministère de la Jus-
tice, gênée par cette affaire. 
« J’ai quand même reçu des 
mails me disant que je devais 
prévenir si jamais je le voyais 
ou s’il entrait en contact avec 
moi », admet Barbara. Mais 
lorsqu’il débarque, elle n’a pas 
le temps de dire un mot qu’il 
met le pied dans la porte et 
l’attrape à la gorge. « Je recule, 
il lâche prise un instant, mais 
il se met à me donner des 
coups sur le crâne, à l’endroit 
de ma cicatrice », raconte 
Barbara qui avait eu une frac-
ture ouverte de 8 cm en 
2020. « Je l’ai repoussé et, 
comme il était ivre, il a glissé 
et il est tombé mais il a pris 
une table basse et l’a jetée sur 
moi », reprend-elle.

Elle parvient à s’enfuir
Barbara parvient à s’enfuir. Il 
est un peu plus de 23 heures 
et elle se rend immédiate-
ment au commissariat de la 
ville voisine à Montgeron (Es-
sonne), accompagnée de sa 
mère. « On arrive, l’accueil est 
plein à craquer mais je suis 
tuméfiée, en état de choc, ça 

se voit. Pourtant, quand vient 
notre tour, on nous demande 
de revenir un autre jour, 
s’étonne Barbara. Je leur dis 
que mon agresseur peut re-
venir chez moi. Que j’ai peur, 
qu’il a déjà été condamné 
pour ça. » 

Le lendemain, sa mère 
menace de saisir l’IGPN
Barbara se réfugie chez sa 
mère et revient le lendemain 
matin. Peine perdue là encore. 
« Finalement, vers midi, ma 
mère menace cette fois de 
saisir l’IGPN (la police des po-
lices), et, alors qu’on s’apprête 
à partir, ils nous disent d’at-
tendre, qu’ils vont s’occuper 
de nous ». Cette fois la plainte 
est prise. Quelques jours plus 
tard, l’agresseur est arrêté. « Je 
vois bien qu’ils sont débordés, 
je n’en veux pas aux policiers  
mais il faut que le gouverne-
ment fasse en sorte qu’une 
femme ne se retrouve pas 
seule dans ce genre de cas », 
commente Barbara.

Vols dans une soixantaine 
de voitures, violences conju-
gales… Les deux officiers de 
police judiciaire du commis-
sariat local ont en effet géré 
plus de 50 plaintes dans le 

week-end et 32 gardes à vue, 
dont une affaire de vol violent 
autour d’une moto. « C’était 
un week-end chargé en in-
terventions et, malheureuse-
ment, les citoyens sont les 
premières victimes du man-
que d’effectifs que nous ne 
cessons de déplorer », soupi-
re Claude Carillo, du syndicat 
de police Alliance.

Envoyé derrière 
les barreaux cette fois
Alerté fin juillet, Jean-Marc 
Luca, numéro 1 de la police 
dans l’Essonne fait son mea 
culpa : « L’affaire est correcte-
ment traitée au final mais la 
prise en charge de la victime 
n’a pas été bonne. Je vais me 
servir de ce cas pour amélio-
rer notre accueil et le proces-
sus. On doit être plus réactifs. 
On a su gérer des alertes de 
bracelets antirapprochement 
même pendant les émeutes 
et arrêter des personnes qui 
comptaient profiter de cette 
période mais là, effective-
ment, avec cette femme, il y a 
eu un souci. On peut toujours 
trouver un équipage disponi-
ble quelque part dans le
département pour venir 
chercher une victime et l’em-
mener dans un autre com-
missariat puis la raccompa-
gner chez elle. Les violences 
conjugales et les violences 
faites aux femmes sont réel-
lement une priorité. Et ce n’est 
pas juste de la communica-
tion quand je dis ça. »

Condamné cette fois à dix-
huit mois de prison ferme et, 
vu que son sursis de 2020 est 
révoqué, l’auteur des coups 
est derrière les barreaux pour 
un an environ, compte tenu 
des remises de peine. « C’est 
la première fois que je me 
sens en sécurité depuis trois 
ans, savoure Barbara qui reste 
fragile et ne compte plus les 
cicatrices. Quand je me re-
garde dans le miroir, je pense 
à lui en voyant la marque sous 
mon œil. Mes dents cassées à 
gauche de ma mâchoire. Le 
pire, c’est que malgré tout ça, 
il a fallu une récidive pour que 
la justice s’occupe enfin de cet 
homme. Car durant des an-
nées personne ne m’a crue, je 
me sentais même coupable. 
Maintenant, je ne demande 
qu’à être tranquille, qu’à me 
reconstruire. J’ai tout perdu, 
mon travail, mes amis. Même 
ma fille de 23 ans est sous an-
xiolytiques à cause de lui. »
* Le prénom a été changé.

a
La prise en charge 
de  la victime n’a pas 
été bonne. [...] 
On doit être 
plus réactifs.
Jean-Marc Luca, numéro 1 
de la police dans l’Essonne
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« C’est la première fois que 

je me sens en sécurité depuis 

trois ans », savoure Barbara*, 

qui reste fragile et ne compte 

plus les cicatrices.

Florian Loisy

ELLE AVAIT déménagé pour 
échapper à son ex-compa-
gnon violent. Mais Barbara* a 
été retrouvée le 29 avril. 
« Quelqu’un sonne à ma por-
te. Je suis toujours méfiante, 
mais pas là, car j’organisais 
une collecte pour une voisi-
ne », détaille cette femme d’un 
peu moins de cinquante ans, 
qui vit aujourd’hui à Vigneux-
sur-Seine (Essonne).

Elle ouvre et fait face à son 
bourreau : son ancien compa-
gnon, qui lui avait fracassé le 
crâne à coups de pied de bi-
che en 2020. Cette nuit-là, el-
le n’avait dû son salut qu’à un 
automobiliste de passage 
dans leur rue. Alors qu’elle 
subissait les coups de son 
conjoint, elle était parvenue à 
s’enfuir, nue et en sang, avant 
de se retrouver sur le bitume 
devant une voiture, réclamant 
qu’on la sauve. 

Son agresseur s’était enfui. 
Finalement interpellé, il a été 
condamné quelques mois 
plus tard par le tribunal d’Évry 
à quatre mois de prison ferme 
et quatorze avec sursis, une 
obligation de soins et… l’inter-
diction d’entrer en contact 
avec la victime. Une peine et 
un suivi toujours pas effec-
tués lorsqu’il a refait surface 
pour tabasser à nouveau Bar-
bara… « Cela rappelle l’affaire 
de Chahinez à Mérignac, heu-
reusement, ça ne se termine 
pas si mal », souffle une sour-
ce judiciaire atterrée par les 
errements dans ce nouveau 
dossier de violences faites 
aux femmes.

Son dossier pénal
ne l’a visiblement pas suivi
Barbara avait déjà déposé 
plainte contre cet homme en 
2016, 2017 et 2019, lorsqu’elle 
partageait encore sa vie :
« Il m’avait tour à tour coupé à 
la gorge avec une serpette, 
mis des gifles, donné des 
coups de poing, étranglée… 
Mais toutes ces plaintes 
avaient été classées sans sui-
te », relate celle qui reconnaît 
être tombée bien bas sous 
l’emprise de cet homme ac-
cro aux drogues et à l’alcool. 
« Pour m’en sortir, j’ai dû me 
défendre, le frapper aussi et, 
pour la justice, ça n’était que 
des violences réciproques. 
Pourtant, je me battais déjà 
pour ma survie, je profitais du 
fait qu’il soit souvent très al-
coolisé et titubant pour m’en 

91 | VIGNEUX-SUR-SEINE Frappée en 2020, Barbara* a été à nouveau agressée par son ex-compagnon
trois ans plus tard. Au commissariat, elle n’a pas pu être reçue par des policiers débordés…

« Il m’avait coupée à la gorge avec une 
serpette, mis des gifles, étranglée... »
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publics. Cette pratique n’est 
en aucun cas considérée 
comme une exhibi t ion 
sexuelle ou un « attentat à la 
pudeur ». Par conséquent, el-
le est autorisée dans les lieux 
recevant du public. En inté-
rieur comme en extérieur.

Heurtée, Rebecca raccro-
che alors son téléphone, et 
s’emporte auprès du ven-
deur. « Je lui ai expliqué qu’il 
n’avait pas à réagir comme 
ça, relate-t-elle. Il a alors 
voulu que je m’écarte des vê-
tements, que je pouvais selon 
lui tacher ! Il est ensuite allé 
voir un de ses collègues pour 
lui dire qu’il en avait marre 
de ces bourgeoises qui se 
croyaient tout permis. »

Scandalisée, la jeune ma-
man demande alors à voir un 
responsable « qui ne viendra 
jamais » d’après elle. La clien-
te finit alors ses achats en vi-
tesse, avant de sortir du ma-
gasin. Aujourd’hui, elle tient à 
sensibiliser au sujet de l’allai-
tement en public. « Il ne doit y 
avoir aucune gêne à nourrir 
son enfant en public. Cela fait 
seize ans que nous prati-
quons l’allaitement jusqu’à 
24 mois dans ma famille. 
C’est comme donner le bibe-
ron. Nous sommes en 2023, 
aucune femme ne devrait 
avoir honte de le faire ! »

Au magasin Uniqlo de Par-
ly 2, le personnel s’est mon-
tré peu bavard. Le sujet serait 
remonté jusqu’au siège de 
l’entreprise, qui a donné pour 
consigne de ne pas s’expri-
mer. « Il s’agit là d’un quipro-

Candice Doussot

« PLUS JAMAIS ÇA. » Le 
message est porté haut et fort 
ce dimanche lors du rassem-
blement organisé sur l’espla-
nade des Droits-de-l’Homme, 
à Grigny (Essonne), pour ho-
norer la mémoire d’Armale. 
Au mois de juillet, cette mère 
de trois enfants âgée de 44 ans, 
plus connue de ses proches 
sous le nom de Deo, a été re-
trouvée morte dans un congé-
lateur après avoir été exécutée 
par son compagnon.

« C’est inimaginable de vi-
vre ces atrocités et situations 
de barbarie au XXIe siècle, 
nous disons stop », martèle 
l’oncle de Deo. Amis, mem-
bres de la famille, élus et ano-
nymes… Ils sont plus d’une 
centaine à s’être réunis. « C’est 
indispensable que nous ren-
dions hommage à Armale, 
victime d’un féminicide, sou-
tient Yveline Le Briand, pre-
mière adjointe (PC) à la mairie. 
C’est un rassemblement pour 
sensibiliser la population et 
lutter contre les violences fai-

tes aux femmes. Ce crime 
n’est pas un fait divers, c’est la 
représentation de la domina-
tion patriarcale. »

« L’heure n’est plus 
à la colère »
Organisé par un collectif d’or-
ganisations et d’associations 
grignoises, l’événement est 
aussi organisé à des fins de 
prévention, à l’échelle locale, 
nationale et internationale. 
« C’est ici que l’on fait passer 
un message dans la paix. 
L’heure n’est plus à la colère, 

aujourd’hui c’est un discours 
fort que l’on veut porter et qui 
doit résonner dans la France et 
dans le monde, insiste l’oncle 
de Deo. Ses enfants n’ont pas 
pu venir. Ils ne sont pas encore 
rentrés des obsèques qui se 
tenaient au village, au Bénin. »

Plusieurs amis et collègues 
ont aussi pris la parole à l’ima-
ge de Sabine, meilleure amie 
de la victime. « J’ai perdu une 
sœur. Nous allons nous battre 
pour elle. C’est un combat qui 
va prendre du temps, mais 
qu’on se doit de mener. »

L’élue à la ville (PC) en char-
ge de la lutte contre les discri-
minations, Claire Tawab, en a 
profité pour rappeler que des 
efforts doivent être faits pour 
éviter que ça ne se reproduise. 
« Il faut mettre fin à cette épi-
démie de violence et faire en 
sorte que les femmes soient 
mieux accompagnées. »

L’adjointe a notamment ré-
clamé que l’État investisse fi-
nancièrement dans cette lut-
te. Elle préconise aussi la mise 
en place de formations obli-
gatoires pour les profession-

nels du social et du médico-
social ou encore la mise à dis-
position d’agents compétents 
dans les commissariats.

« Les villes sont saturées et 
ne peuvent pas avancer seu-
les. En plus des pouvoirs pu-
blics, c’est à nous de faire un 
travail collectif. Un regard, un 
bruit, un soupçon : il faut le dé-
clarer », presse Fidèle Ngo 
Nkeng Matip, actrice associati-
ve dans l’Essonne. Une plaque 
en hommage à Deo devrait 
être apposée place du Damier, 
là où le drame a eu lieu.

91 | GRIGNY Des proches de la victime, des habitants et des élus ont ce dimanche rendu hommage 
à cette mère de 44 ans et tenu à sensibiliser à la lutte contre les violences faites aux femmes.

Un rassemblement pour Deo, tuée par son compagnon

Maxime Laurent

C’EST UNE MÉSAVENTURE 
dont elle se souviendra toute 
sa vie. Encore sous le choc, 
Rebecca peine à dissimuler 
son énervement. Dans son 
appartement de Mantes-la-
Jolie (Yvelines), elle raconte 
l’incident qu’elle dit avoir vé-
cu, mardi, au sein du magasin 
Uniqlo du centre commercial 
Parly 2, au Chesnay-Roc-
quencourt.

Il est 14 heures quand la 
jeune maman pénètre au 
sein de cette boutique. Elle 
vient ici souvent et y a ses 
habitudes. Accompagnée de 
son mari, elle porte sa fille de 
18 mois dans les bras. Alors 
qu’elle marche dans les al-
lées, sa fille se met à lui téter 
le sein, « comme elle le fait 
souvent, précise la mère de 
famille. J’ai l’habitude d’allai-
ter mon enfant partout, dès 
qu’elle en a besoin ».

« Aucune femme ne devrait 
avoir honte de le faire »
Au téléphone avec son oncle, 
Rebecca se remémore ne 
pas avoir compris tout de 
suite ce qui lui arrivait quand 
un vendeur l’interpelle. « Il 
m’a demandé si je pouvais 
sortir du magasin, raconte la 
maman. En m’expliquant 
qu’il était interdit de manger 
dans le magasin, et que cela 
comprenait l’allaitement. »

L’action de la mère n’est 
pourtant pas illégale. En 
France, aucune loi n’interdit 
l’allaitement dans les lieux 

78 | LE CHESNAY-ROCQUENCOURT Alors qu’elle nourrissait son enfant dans un magasin Uniqlo, 
Rebecca a été interpellée par un vendeur. Une pratique qui est pourtant légale.

Priée de sortir d’une boutique 
de Parly 2 car elle allaite sa fille

quo, finit par concéder un 
vendeur. Si une mère veut 
allaiter son enfant, cela ne 
nous pose pas de problème. 
On peut lui proposer un siège 
ou une cabine. »

La marque présente 
ses excuses
Un confort auquel Rebecca 
affirme ne pas avoir eu droit. 
« Tenir ce discours, c’est me 
faire passer pour une men-
teuse, affirme-t-elle. J’avais 
mon enfant dans un bras et le 

téléphone dans l’autre. Si on 
m’avait proposé une chaise, 
je l’aurai acceptée avec bien-
veillance, et j’aurai remercié 
le vendeur ! »

Contacté, Uniqlo France a 
répondu par mail qu’il « pré-
sente une nouvelle fois ses 
excuses auprès de la cliente 
pour l’incident survenu » 
dans le magasin. La marque 
japonaise tient également à 
rappeler qu’elle n’interdit en 
aucun cas l’allaitement dans 
ses points de vente.

« Au contraire, nous fai-
sons de notre mieux pour as-
surer un environnement le 
plus confortable et intimiste 
possible, en proposant régu-
lièrement à nos clientes l’uti-
lisation de nos cabines d’es-
sayage et de notre salle du 
personnel à cet effet, ajoute-
t-elle. En cas de besoin, nous 
encourageons les clientes qui 
souhaiteraient bénéficier de 
tels espaces à s’adresser à un 
membre de l’équipe Uniqlo à 
leur arrivée. »
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Mantes-la-Jolie (Yvelines), mercredi. Rebecca a l’habitude d’allaiter sa fille de 18 mois dans les lieux 

publics, « dès qu’elle en a besoin ». Chose qui n’est pas considérée par la loi comme de l’exhibition.
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tions. « C’est indescriptible ce 
que je ressens, a-t-elle décla-
ré, en larmes. C’était dingue de 
se retrouver sur un podium, 
en face de la tour Eiffel, à la 
maison, avec Tony Estanguet 
qui donne cette médaille. »

Les Bleus ont pris 
des repères
Cette médaille d’argent vient 
surtout confirmer que la 
Française est sur la bonne 
voie. Avec des matchs à plus 
de 28 de moyenne et des vic-
toires face à trois concurren-
tes asiatiques, l’archère a 
prouvé qu’il faudrait compter 
sur elle aux Jeux olympiques 
de Paris. « Je sens que mon tir 
à l’arc est en train d’éclore, 
comme une fleur qui devient 

magnifique, a-t-elle souligné. 
Je suis en train de la rendre 
belle cette fleur. »

Le cadre se prêtait bien à 
une telle performance. Avec 
le Grand Palais, l’Hôtel Natio-
nal des Invalides et la tour Eif-
fel comme décors, cette ulti-
me manche de la Coupe du 
monde, avant les finales au 
Mexique, les 9 et 10 septem-
bre prochains, ne pouvait 
qu’être une réussite. « Tirer 
dans le centre historique de 
Paris, avec le Grand Palais 
derrière, c’est trop beau, sou-
ligne Jean-Manuel Tizzoni, 
coach de Lisa Barbelin. Et 
quand on voit le bruit que fait 
ce public, c’est difficile à ima-
giner ce que ce sera avec dix 
fois plus de spectateurs. »

événements le même week-
end parce qu’on voulait se 
tester, tester l’arrivée des sup-
porters, des athlètes, la circu-
lation, la sécurité… On repart 
avec beaucoup de satisfac-
tion, d’enseignements positifs, 
s’est réjoui Tony Estanguet. 
C’est complexe forcément 
avec le fait d’avoir le triathlon 
et le tir à l’arc sur le même site 
mais ça fonctionne bien. »

Pour l’équipe de France de 
tir à l’arc, cette manche de 
Coupe du monde n’est qu’un 
point de départ avant une an-
née très importante. Elle 
commence d’ailleurs dès 
cette semaine avec les sélec-
tions olympiques à Compiè-
gne (Oise), où six femmes 
et six hommes seront sélec-
t ionnés  pour  lancer  la 
préparation pour les Jeux 
à l’Insep.

Et il ne fait aucun doute que 
cet avant-goût a donné l’eau à 
la bouche à tous les archers 
du pays. « Tirer dans ce cadre, 
c’est vraiment magnifique, 
confirmait d’ailleurs Baptise 
Addis, quart de finaliste de 
cette compétition, âgé de seu-
lement 16 ans. Ça donne en-
vie d’y goûter aussi. Quand je 
vois l’ambiance qu’il y a pour 
une manche de Coupe du 
monde, je n’imagine même 
pas ce que ce sera pour les 
Jeux olympiques. »

a
Tirer dans le centre 
historique de Paris, 
avec le Grand Palais 
derrière, 
c’est trop beau
Jean-Manuel Tizzoni, 

coach de l’archère Lisa Barbelin

Esplanade des Invalides (Paris, VIIe), ce dimanche. En finale, Lisa Barbelin (à g.) s’est inclinée devant l'Américaine Casey Kaufhold (à dr.).
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Samuel Gothot

L’ESPLANADE des Invalides 
(Paris, VIIe) a vécu ses pre-
miers émois sportifs. À un an 
des Jeux olympiques, la Cou-
pe du monde de tir à l’arc a fait 
escale dans la Capitale, avec 
des qualifications au Stade 
Charléty et des phases finales 
sur le site olympique ce 
week-end. Et même avec un 
public bien plus réduit que les 
8 000 personnes attendues 
en août prochain, les organi-
sateurs ont pu apercevoir la 
réussite que pourrait être cet-
te compétition. « Jusqu’à pré-
sent ,  nous n’avions fai t 
qu’imaginer ce site sur un 
dossier. Ici, c’est du réel et c’est 
très beau. Les athlètes vivent 
une expérience inoubliable », 
s’est réjoui Tony Estanguet, 
président du comité d’organi-
sation de Paris 2024, venu as-
sister aux finales.

Il faut dire que la présence 
de Lisa Barbelin, qualifiée 
pour sa première finale mon-
diale, a fait grimper un peu 
plus la température. Malgré la 
chaleur étouffante, le public a 
fait du bruit, beaucoup de 
bruit, pour porter la Française 
jusqu’au podium. « C’était hy-
per galvanisant, a assuré l’ar-
chère de 23 ans. Je suis une 
fille qui marche au sourire, 
aux émotions, et quand je ren-
tre dans une arène et que je 
suis stressée, ça se voit hyper 
vite. Et là, grâce au public, 
j’avais la pêche, j’ai encore des 
crampes dans les joues telle-
ment je souriais. Entendre la 
voix de ma mère, mon père, 
mon chéri, mes coéquipières 
et tout ce public, ça m’a vrai-
ment porté. »

Concentrée de bout en bout 
pour tenter de décrocher l’or, 
Lisa Barbelin a attendu de tirer 
sa dernière flèche avant de 
laisser libre cours à ses émo-

SPORTS | TIR À L’ARC La Française a décroché son premier podium dans une compétition mondiale 
au cœur de la capitale. Une répétition générale réussie à un an des Jeux olympiques.

Les Invalides ont vibré 
pour Lisa Barbelin

Dans cette optique, la répé-
tition générale a été bien né-
cessaire. « J’ai pris en compte 
tout ce qui s’est passé au ni-
veau du vent, notamment sur 
la finale où le vent a un peu 
changé, a précisé la médaillée 
d’argent. J’ai aussi pris la tem-
pérature du public, même si ce 
n’est qu’une partie de ce qu’il y 
aura aux Jeux. Il y a tout ça qui 
rentre en ligne de compte. »

Faire cohabiter 
deux épreuves
Son entraîneur estimait, lui, 
que c’est surtout ce deuxième 
élément qui a été intéressant. 
« On a vu l’effet que ça pouvait 
nous faire d’avoir un public 
acquis à notre cause. Et au vu 
de cette belle médaille, c’est 
une bonne nouvelle », souriait 
Jean-Manuel Tizzoni.

Pour l’organisation aussi, ce 
Test Event était important. 
D’autant plus qu’une autre 
compétition, le triathlon, se 
déroulait à quelques mètres 
de l’esplanade des Invalides. 
« C’était important pour nous 
de faire cohabiter les deux 

« J’ai aussi pris la température 

du public, même si ce n’est 

qu’une partie de ce qu’il y aura 

aux Jeux », anticipe Lisa Barbelin 

(à gauche), consciente de 

l’avantage qu’elle peut en tirer.L
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Avis de Décès

ORMESSON (77)
M. Michel HURTELLE, son époux
Ses enfants, Elisabeth, Véronique,
Xavier et Isabelle et leurs conjoints
Ses petits-enfants, Virginie, Jean,
Gabrielle, Tiphaine, Marie-Julia,
Alice, Emmanuelle, Rhodric, Lucie,
Valérian, Bastian, Natascha.
Ses arrière-petits-enfants, Nathaël
et Ambre

Ont la tristesse de vous annoncer le
décès de

Mme Raymonde HURTELLE
née SIMART

le 11 août 2023, à l’âge de 94 ans.

La cérémonie religieuse aura lieu le
mardi 22 août 2023 en l’église
Notre-Dame de l’Assomption, 2 rue
des Fleurs 77167 ORMESSON, suivie
de l’inhumation au cimetière, dans le
caveau de famille.
Ceux qui ne pourraient pas être
présents à la cérémonie, pourront se
joindre à nous par la prière.
Un registre à signatures tiendra lieu
de condoléances.

POMPES FUNÈBRES LOMBRAGE
77140 NEMOURS
01 64 28 02 23

PROVINS (77)
CHALAUTRE-LA-GRANDE (77)

Une pensée pour M. Michel
MASSON, son époux
M. et Mme Bernard MASSON
M. et Mme Gilles MASSON,
ses enfants
Sophie, Lucie et Anthony,
Xavier et Alexandra,
Caroline et Guillaume,
ses petits-enfants
Cora, Alix, Soline, Simon,
ses arrière-petits-enfants
Ainsi que toute la famille

ont la tristesse de vous faire part du
décès de

Mme Alice MASSON
née LUDOT

survenu à son domicile, le 5 août
2023, à l’aube de ses 93 ans.

La cérémonie religieuse sera
célébrée en l’église de CHALAUTRE-
LA-GRANDE, le jeudi 24 août 2023 à
14H30, suivie de l’inhumation dans le
caveau de famille. Un registre à
signatures tiendra lieu de
condoléances.

POMPES FUNÈBRES BRIOIS
GOUAIX - PROVINS 01.64.00.03.92

& BRAY/SEINE 01.64.01.07.03

DAMMARIE-LES-LYS (77)
Jeanne PIETRUSA, son épouse ;
Laurence PIETRUSA, sa fille ;
Ainsi que toute la famille ;

Ont la douleur de vous faire part du
décès de

M. Joseph PIETRUSA

survenu le 11 août 2023, à l’âge de 89
ans.

Vous pouvez lui rendre un dernier
hommage au funérarium de
Dammarie-lès-Lys,
603 avenue André Ampère.
L’inhumation de l’urne aura lieu le
lundi 28 août 2023, à 14H00, au
cimetière des Vives Eaux à
Dammarie-lès-Lys.

Remerciements

NANGIS (77)
FLAGY (77)

Mme Martine CARMIGNAC,
sa fille ;
M. Quentin CARMIGNAC,
son petit-fils ;
M. Jean-François BELLIARD,
son gendre ;
Et toute la famille,

Très touchés des marques de
sympathie et d’amitié qui leur ont
été témoignées lors du décès de

M. Gilbert CARMIGNAC

Remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui ont pris à leur
peine.

POMPES FUNÈBRES VERGNOL
77620 EGREVILLE
01 64 29 57 94

PROVINS (77)
Nous avons été très touchés de
votre affection et de votre soutien
dans la douleur qui fut la nôtre après
le décès de

Guy DEPRET

Nous vous remercions de vos
présences et de vos manifestations
de sympathie à notre égard dans ces
douloureux moments.

Françoise DEPRET, son épouse ;
Laurent DEPRET, son fils.

P.F. PRADOUX-CHEVRIOT
POMPES FUNÈBRES & MARBRERIE

77160 PROVINS
01 64 00 01 93

BETON-BAZOCHES (77)
Mme Laurence RONDEAU,
M. François RONDEAU,
Ses enfants
Mme Edith (†) et Yvette (†) DARAS,
Ses soeurs
Mme Marie-Hélène RONDEAU,
Sa belle-soeur
Sophie et Matthieu,
Sa nièce et son neveu
Ainsi que toute la famille et ses amis,

très sensibles aux marques de
sympathie que vous leur avez
témoignées lors du décès de

Mme Denise RONDEAU
née DARAS

vous expriment leurs bien sincères
remerciements pour votre présence,
vos envois de fleurs, souvenirs et
messages de condoléances.

POMPES FUNEBRES CANARD
77120 COULOMMIERS

01 64 03 26 37

Rendez-vous sur
odella.fr/lp/leparisien

Paiement
100% sécurisé

Des formulaires dédiés
pour une saisie simple

Affichage en temps réel
de votre annonce

Choix d’une parution
papier ou web

Publiez vos avis de décès,
remerciements et hommages

avec Le Parisien

Célébrez l’amour en partageant
votre annonce dans le Parisien

01 87 39 80 00 carnetdujour@leparisien.fr

Mariage, Fiançailles,
Anniversaire de noces
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Constitution

de société

Suivant acte SSP en date du 14 août 2023
constitution de la SASU :
Dénomination :

GROUPE MANAD
Capital social : 2.000 Euros
Siège social : 253 rue Saint Honoré 75001
PARIS
Objet : La prise, l’acquisition, la détention de
participations tant majoritaires que minori-
taires par tout moyen et sous quelque que
forme que ce soit, dans le capital de toutes
sociétés ou autres personnesmorales quelle
que soient leur activité.
Président : M. KacemKADI, 7 rue Gaston Au-
guet 75018 PARIS
Cession : La cession des actions de l’associé
unique est libre
Durée : 99 ans à compter de son immatricu-
lation au RCS de PARIS

Aux termes d’un acte authentique reçu le
28/07/2023parMaitre SéverineHUET, No-
taire à PARIS (75018) - 17 bis rue Joseph de
Maistre, il a été constitué une SARL ayant les
caractéristiques suivantes :
Dénomination sociale : TRIGOURZOUT
Objet social : La société a pour objet l’acqui-
sition aumoyen d’achat ou d’apport, l’admi-
nistration et la gestion par location ou
autrement de tous biens et droits immobi-
liers ; l’emprunt de tous les fonds nécessaires
à cet objet et la mise en place de toutes sû-
retés réelles ou autres garanties nécessaires
; l’aliénation des immeubles, notamment au
moyen de vente, échange ou apport en so-
ciété ; et plus généralement toutes opéra-
tions financières,mobilières ou immobilières
se rattachant directement ou indirectement
à cet objet et susceptibles d’en faciliter la
réalisation.
Siège social : 5 rue du Colonel Oudot, 75012
PARIS
Capital : 1 500 €
Durée : 99 ans à compter de son immatricu-
lation au RCS PARIS
Gérance : Monsieur JEUDY Julien, demeurant
5 rue du Colonel Oudot, 75012 PARIS

Création de la sas : YAKAN le comptoir. Siège
: 55 bis quai de Valmy 75010 PARIS. Capital
: 1000 €. Objet : Le commerce de détail de
produits non réglementés d’épicerie. L’achat,
la vente, en gros ou au détail, de tous pro-
duits non réglementés . La société propose
un choix divers d’artisanat de qualité, sélec-
tionné avec soin, avec un souci de respect de
toute la chaine de la production (de la ma-
tière première à la transformation) et quimet
en valeur les traditions et les savoir-faire en
voie de disparition avec une exigence de de-
sign et de qualité et notamment: - des ar-
ticles de décoration - des articles d’
ameublement - des arts de la table - des ac-
cessoires - des vêtements - des bijoux - tout
autre objet rentrant dans ces critères de choix
Président : Patrick Dominique HERENG, 55
bis quai de Valmy 75010 PARIS. Directeur
Général : Yvonne Rita HERENG, 55 bis quai
de Valmy 75010 PARIS. Durée : 99 ans au
rcs de PARIS. Tout associé a accès aux as-
semblées. Chaque action égale à une voix.
Cessions soumises à agrément.

Divers société

TRICOT, SAS au capital de 1 850,59 € 100,
Rue Jean Pierre Timbaud, 75011 PARIS RCS
PARIS 840 182 075 Aux termes du PV des
décisions unanimes des associés en date du
05/07/2023 les associés décident de nom-
mer en qualité de directeur général la socié-
té M FINE PARTNERHOLDING SAS sise 122
RueAmelot, Paris 75011RCSPARIS913 176
756, à compter de ce jour. Pour avis

EKA CONSULTING
SARL au capital de 100 euros

Siège social :
101 rue de Sèvres Lot 1674
75279 PARIS CEDEX 6

804 463 222 RCS PARIS

L’AGMdu30 juin 2023, statuant en applica-
tion de l’art. L. 223-42duCodedecommerce,
a décidé qu’il n’y avait pas lieu à dissolution
de la Sté.

BBMSASUau capital de 50€siseBATIMENT
C 28 RUE RAYMOND LOSSERAND 75014
PARIS 853768083 RCS de PARIS, Par dé-
cision de l’AGE du 31/12/2022, il a été dé-
cidé la dissolution anticipée de la société,
nommé liquidateurM. BASSEMBenMoussa
28 Rue Raymond Losserand 75014 PARIS ,
et fixé le siège de liquidation au siège social
où seront également notifiés actes et docu-
ments. Mention au RCS de PARIS.

Le bon réflexe,
c’est

Publiez vos annonces

d’enquêtes
publiques

01 87 39 82 96
legales2@Leparisien.fr
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Sarah Costes

SEPT HABITATIONS se suc-
cèdent. Toutes plus grandes 
les unes que les autres. Der-
rière les hauts portails, eux-
mêmes surveillés par deux 
caméras, de vastes bâtisses 
construites au milieu du 
XIXe siècle. Aucun nom sur les 
boîtes aux lettres, aucune son-
nette sur les murs. L’accès à 
sens unique empêche les al-
lées et venues au sein de 
l’étroite artère. Seuls les rive-
rains peuvent l’emprunter en 
voiture. Bienvenue rue Pilloy, à 
Enghien-les-Bains, dans le 
Val-d’Oise.

À la fois discrète et atypique, 
elle semble n’être connue de 
personne. Pas même de la po-
lice municipale, croisée à 
300 m de la rue, ou du chauf-
feur de bus de la commune. 
Non plus d’un spécialiste : « Je 
suis notaire depuis deux ans 
dans la ville, et je n’ai jamais 
entendu parler de cette rue », 
déclare l’un d’entre eux.

Près de 11 500 habitants
vivent à Enghien-les-Bains. 
Avec son casino, ses thermes, 
son lac, son hippodrome, son 
Grand Hôtel, l’attractivité de la 
commune n’est plus à prouver. 
Les biens immobiliers gagnent 
de la valeur d’année en année. 
Parmi les rues les plus chères 
du Val-d’Oise, les cinq premiè-

res sont ici. Avec un prix moyen 
de 6 749 €/m2 au 1er juin, selon 
le site d’estimation Meilleurs 
Agents, la rue Pilloy devance 
ses concurrentes.

Françoise Allard y a grandi : 
« C’est une rue calme. Je ne 
suis pas obligée de prendre la 
voiture pour aller faire mes 
courses, tout est à proximité. 
Puis nous sommes à quelques 
pas du train qui mène en quin-
ze minutes à la gare du Nord », 
raconte l’octogénaire. Sa fa-
mille a acquis les deux pa-
villons du 5 et 6, rue Pilloy 
en 1947 et 1949. « À l’époque, 
elle s’appelait la rue de la Sour-
ce. Elle a été rebaptisée Pilloy 
dans les années 1950 en hom-
mage à la comédienne fran-
çaise Justine Pilloy qui y a ha-
bité », précise-t-elle.

« La rareté des biens fait 
augmenter les prix »
Conseiller immobilier de 
l’agence Immo2, Esteban Fer-
reira n’est pas étonné que la 
rue qu’il emprunte tous les 
jours soit la plus chère. « Ce 
sont des biens atypiques qui ne 
datent pas d’hier. Leur rareté 
fait augmenter les prix », expli-
que le trentenaire, en pointant 
du doigt « la résidence au fond 
de la rue, l’une des plus chères 
d’Enghien. L’esthétique des lo-
gements, les terrasses, les par-
kings, la sécurité… Au 1er étage, 
certains ont même des jar-

dins ». Si les villas « veulent 
rester discrètes, cette résiden-
ce moderne cubique de cinq 
étages contraste avec les mai-
sons en briques et en pierres.

Le frère de Françoise re-
plonge dans ses souvenirs. Il 
se voit, quatre-vingts ans plus 
tôt, dévaler la petite rue sur sa 
bicyclette avec ses amis du 
quartier et regrette certains 
changements : « La rue a été 
amputée d’une centaine de 
mètres. Le maire a construit 
une grande résidence. On 
avait des jardins. La commune 
les a détruits. »

Le lac, atout majeur
Les riverains se sont pourtant 
mobilisés contre la construc-
tion de l’immeuble, au numé-
ro 7 de la rue. L’action en justice 
a permis de retarder le projet 
de trois ans mais pas sa cons-
truction. Un léger vent frôle le 
feuillage de l’immense cèdre, 
vieux de près de 80 ans, qui a 
échappé au déracinement. 
« En 2002, le Centre des arts a 
été fondé rue de la Libération. 
Pour le financer, la commune a 
vendu le terrain à proximité, 
rue Pilloy. à la suite d’un con-
cours de promoteurs, la rési-
dence s’est construite », justifie 
Philippe Sueur, maire d’En-
ghien-les-Bains depuis 1989.

Pour bon nombre d’habi-
tants, l’avenue de Ceinture, qui 
borde le lac d’Enghien, n’a rien 

à envier à la rue Pilloy. Avec un 
prix de 6 603 €/m2, celle-ci 
se classe en deuxième posi-
tion des rues les plus chères 
du Val-d’Oise. Originaires 
d’Eure-et-Loir, Nathalie et 
Alain sont propriétaires d’une 
villa de 800 m2 dans cette
artère. Achetée à 3,6 millions 
d’euros (M€) il y a cinq ans,
elle est actuellement estimée à 
près de 6,5 M€ par Meilleurs 
Agents.

« On a une maison et un jar-
din avec une superficie totale 
de 2 000 m2, une vue sur le 
lac. La rue est à sens unique, ce 
qui la rend d’autant plus tran-
quille », détaille ce couple de 
médecins. Selon Philippe 
Sueur, cette deuxième place 
s’expliquerait par « des prix 
immobiliers élevés au sein de 
l’avenue de Ceinture sur la rive 
du lac avec des montants al-
lant jusqu’à 7 000/8 000 € le 
mètre carré ». Mais elle est 
bien plus étendue que la rue 
Pilloy. Et les biens construits 
sans vue sur le lac ne font pas 
partie de la fourchette haute 
des prix de l’immobilier.

Après trente minutes de dis-
cussion, Alain reste toujours 
ébahi par le classement. « C’est 
fou que ce soit la rue Pilloy la 
plus chère, c’est à côté ! J’y pro-
mène mes chiens. Il y a une 
très belle maison aussi. » Elle 
est située au numéro 2. Le haut 
de la villa, sous forme de tour, 
dépasse de l’immense portail 
noir. Les riverains l’appellent 
« mon rêve ». Sa façade, de 
couleurs ocre et cyan, laisse 
apparaître un mélange de style 
byzantin et d’Art nouveau. 
C’est la plus vieille maison de 
la rue. Il est presque 18 heures, 
les voitures défilent dans les 
avenues parallèles. La rue 
Pilloy, elle, est silencieuse.

Au bout de la rue, une résidence 

moderne de cinq étages est 

l’une des plus chères de la ville.

PLONGÉE DANS LA RUE LA PLUS CHÈRE DU… | VAL-D’OISE D’après Meilleurs Agents, les prix des logements de cette 
voie atteignent près de 6 750 € le mètre carré. Discrète et élégante, l’artère se fond dans la cité thermale.

Rue Pilloy, à Enghien, le silence est d’or

Rendez-vous
Jeudi
Découvrez la rue la plus 
chère des Yvelines
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Au 1er juin 2023

ÉPINAY-SUR-SEINE

SOISY-SOUS-
MONTMORENCY

MONTMORENCY

DEUIL-LA-BARRE

SAINT-
GRATIEN ENGHIEN-

LES-BAINS

Rue Pilloy

6 749 €/m2

95

ENGHIEN-
LES-BAINS

Source :

Le Parisien-Infographie.

Les rues les plus
chères du95
se situent à
Enghien-les-Bains
Prix hybride
de l’immobilier (IPI)
au 1er juin 2023

6 749

6603

Rue Pilloy

Prix du
m2 en €Rue

6323Place de
Verdun

Rue Robert-
Schuman

Avenue de
Ceinture

6 128Rue du
Général-
de-Gaulle

6 177

1

2

3

4

5

ftp



XII SÉRIE D'ÉTÉ PRÈS DE CHEZ VOUS Lundi 21 août 2023

Alexia Conrath (texte)
Philippe Lavieille (photos)

« ON N’A PAS les clés ! » Il est 
8 heures, les mécaniciens 
s’activent dans les sous-sols 
de la tour Eiffel. La veille, ces 
derniers ont, comme chaque 
soir, retiré les clés nécessaires 
au démarrage des quatre as-
censeurs historiques, nord, 
sud, est et ouest. Une mesure 
de sécurité obligatoire pour 
qu’aucun des agents de main-
tenance — qui prennent le re-
lais la nuit dès le départ des 
derniers touristes pour effec-
tuer des opérations d’entre-
tien — ne se blesse s’il est 
amené à emprunter le par-
cours des ascenseurs.

Après quelques minutes 
d’embarras, l’équipe de mé-
caniciens remet la main sur 
les clés de l’ascenseur du pi-
lier ouest. Pas le temps de 
traîner, il faut vite terminer les 
opérations pour que les qua-
tre appareils soient fonction-
nels dès 9 heures, à l’arrivée 
des premiers visiteurs. Ce 
matin, Adrien Vaz, mécani-
cien à la tour Eiffel depuis 
quelques mois, s’affaire avec 
trois de ses collègues à mettre 
en marche celui du pilier est 
— le mieux conservé, en ser-
vice depuis 1900, année de 
l’Exposition universelle.

Un premier voyage à vide
Place à la première étape : le 
graissage quotidien de certai-
nes pièces maîtresses des as-
censeurs, dans ce sous-sol 
auquel les couleurs vives des 
machines confèrent une am-
biance pop. « Un bon graissa-
ge, c’est aussi un bon essuya-
ge », s’exclame Adrien Vaz. 
Les techniciens s’attellent en-
suite au soufflage des pous-
s iè re s ,  p ou r  s ’a s s u re r 
qu’aucun capteur n’est obs-
trué par un papier ou un pa-
quet de chewing-gum.

L’ascenseur est envoyé à 
vide pour son premier voyage 
de la journée à vitesse réduite, 
0,7 m par seconde au lieu des 
2 m par seconde habituels. 
Les techniciens montent en-
suite pour un deuxième 
voyage afin de s’assurer que 
les portes s’ouvrent correcte-
ment et que tout fonctionne. 
Très attentif, Adrien écoute le 
bruit des machines. « En mé-
canique, le bruit, ça en dit 
long. » Au deuxième étage, 
une petite pause s’impose 
pour admirer l’horizon à 

128 m de hauteur. « Tous les 
matins, on en profite pour re-
garder la vue et admirer le 
paysage. »

Les mécaniciens peuvent 
souffler, ils ont remis les as-
censeurs aux mains des 
agents d’accueil, qui vont le 
piloter tout au long de la jour-
née, directement depuis les 

cabines. Chaque minute 
compte, puisque 25 000 per-
sonnes visitent la tour Eiffel 
en une seule journée au cours 
de l’été. Il est 9 heures, et les 
ascenseurs vont maintenant 
effectuer environ 110 allers-
retours d’ici à ce soir. Pour les 
mécaniciens, le gros de la 
journée est effectué, même si 

au moins deux mécaniciens 
doivent rester sur place jus-
qu’à la fin du service, à minuit 
passé, pour pouvoir réagir en 
cas de problème. Dans ce cas, 
une alarme retentit et un 
voyant du poste de pilotage 
s’allume. C’est aussi ce qu’ap-
précie Adrien…

Des techniciens 
aux petits soins
« On ne sait pas vraiment ce 
qui va se passer dans la jour-
née, mis à part l’ouverture (le 
lancement matinal) . Les 
maintenances changent tout 
le temps et j’en découvre un 
peu plus chaque jour. » Au to-
tal, une quarantaine de tech-
niciens bichonnent ces ma-
chines très anciennes. Parmi 
eux, plusieurs corps de mé-
tier tels que mécaniciens, 
électriciens, serruriers, plom-
biers et un menuisier. Chaque 
ascenseur est tiré par six câ-
bles, actionnés par deux ac-

cumulateurs de 170 tonnes 
chacun. Ces câbles sont 
changés tous les dix ans et 
coupés tous les deux ou trois 
ans pour qu’ils ne s’étirent pas 
trop. Afin de s’assurer qu’ils 
soient bien aux normes, ils 
sont également radiographiés 
tous les six mois. Seule une 
modernisation en 1986 a per-
mis d’ajouter des éléments de 
sécurité aux ascenseurs, mais 
pas de panique, aucun acci-
dent plus grave qu’une courte 
interruption dans l’ascension 
n’a jamais été répertoriée.
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Les précieux ascenseurs
ont leurs anges gardiens

Chaque ascenseur est tiré

par six câbles, actionnés

par deux accumulateurs

de 170 tonnes chacun.

Mardi : un bureau de 300 m 
de haut pour les agents

Adrien Vaz graisse quotidiennement les poulies et engrenages

des ascenseurs de la tour Eiffel avant de pouvoir 

les mettre en marche pour l’arrivée des premiers visiteurs.
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Environ le nombre 
d’allers retours 
effectués par
les ascenseurs 
quotidiennement
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